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LÉOPOLD MERCKX 
LE DOYEN DES MAITRES n•ARMES 

S'il est, dans la bonne ville de Bruxelles, quel­
qu'un qui. mérite le titre de Kastar et même de 
Super Kastar de l'escrime, c'est bien Léopold 
Merckx, le doyen de nos maîtres d'armes. Kastar 
professionnel - dame: un maitre d'armes/ - mais 
aussi Kastar par décret spécial de la Providence, 
Kastar parce qu'il est fort en gueule, Kast.ar sur la 
planche, Kaslar devant une bouteille de geuze, 
Kastar devant une Jable bien servie, Kastar for ever l 
Seulement, comme il va avoir soixante-dix ans et 
qu'on va célébrer son cinquantième anniversaire de 
professorat, il a droit au litre de Kastar honoraire. 
Il ne le revendiquera pas, car comme actil1ité, comme 
résistance physique et morale, il ferait la pige à 
beaucoup de ses élèves. Il veut rester Kastar en 
pied, Kastar eTL titre, et si, ayant fait de la politique, 
il avait été conseiller communal, c'eût été un rude 
concurrent pour notre Kastar national et pourquoi 
pas .. esque. 

Son curriculum vitae? 

médaille militaire, la médaille de soixante-dix, la 
croix civique pozir acte de sauvetage et de dévoue­
ment (il sauva ta vie à deux pompiers pendant L'in­
cendie du Palais de la Nation). Bref, il accumula 
toutes les distinctions et toutes les gloires que pou­
vait, en ces Lemps pacifiques, conquérir un sous­
of/icier modèle. Mais dans notre ancienne armée il 
y eut beaucoup de sous-ofliciers modèles; il n'y a 
qu'un Léopold Merckx, doyen de nos maitres 
d'armes ... 

Sa carrière d'escrimeur et de professeur, en effet, 
est celle d'un véritable Kastar del' épée et du fleuret. 
Elève du célèbre maitre français Louis Mérignac, 
dont il fut le prévot pendant deux ans, ü a transport8 
en Belgique les grandes traditions de l'escrime fran• 
çaise - ne lut parlez pas de l'escrime italienne. n 
eut, du reste, comme tout bon Bruxellois, son.moment 
de gloire bien parisienne. Membre d'honneur de 

Voilà. Il commença par l'armée, comme M. Franc- l'Académie d' Armes de Paris dès 1887, il « tira )j 

qui et M. T heunis. Quahd éclata la guerre de 1870, ü avec éclat dans un assaut solennel à l'Elysée, fut féli-
avait quinze ans; il s'engagea comme infirmier puis cité par le Président Grévy et stupéfia la Présidente 
comme 110/ontaire au régiment des carabiniers. Il par la splendeur de son panache de carabinier. Ce 
serait abusif de comparer la <( campagne belge 11 de panache eut alors sur le Boulevard - il existait en-
1870-1871 à celle de 1914-1918, mais ce fut une cam- core à cette époque--. son heure de célébrité. On le 
pagne tout de même pw·squ'elle valut à ceux qui y confondait bien avec celui des bersaglieri, mais on ne 
prirent part un glorieux insigne. On y apprit à cou- l'en admirait pas moins et son porteur aussi. Ré-
cher sous la tente, à monter la garde aux frontières. sistez donc à la popularité du Boulevard. Un jour, 
Merckx s'y distingua si bien qu'au bout de quelques le beau u Léopold » fut si bien entouré d'un essaim 
mois il était caporal. En 1871, il était sergent; en de femmes charmantes, qu'il ne vit d'autre moyen 
1873, premier sergent et maitre d'armes à l'Ecole d'échapper à leur ... affection que de leur distribuer 
militaire. Il resta vingt ans sous les drapeaux, eut la le~ plumes de coq de son plumet. Ce soir là, Merckx 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux Joailliera-orfèvr .. 

LE PLUS GRAND CHOIX Sturbelle & c1e 
Colliers, Perles, Brillanta 
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fut un grand homme entre le café Weber et le café 
Cardinal. En ce moment ü n'eût tenu qu'à lui 
d'ouvrir une salle à Paris, et de devenir aussi célèbre 
dans la Grand' Ville que son TTUtitre Mérignac. 

Mais ce Bruxellois, bruxelloisant - il est né à 
Louvain - adorait son Bruxelles. n ne concevait la 
gloire que bruxelloise. Il rentra au pays, qu'il n'avait 
d'ailleurs jamais tout à fait quitté, et y fonda une, 
deux, trois, quatre salles d'armes. Car ce qae Léo­
pold Merckx eut de salles d'armes, c'est inimagina­
ble. La première était installée au café de la Grille, 
Porte de Flandre. Comme il y donnait gratuitement 
des leçons de gymnastique aux enfants .du quarüer, 
il y jouissait d'une popularité sans pareille; tous 
les gars de la Porte de Flandre se fussent jetés au 
feu pour lui. Puis ce fut la salle de la société la 
Vitale, où, entre les leçons payantes, il enseignait 
« à l'œil n la gymnasUque et l'escrime aux enfants 
d'ouvriers. Puis, ce fut la salle de la place de Brou­
ckère, au-dessus de la Scala; puis, celle de la rue 
des Douze-Apôtres; puis, celle des Bains Saint-Sau­
veur. Actuellement, il a fixé ses pénates rue Boduo 
gnal. Est-ce définitivementt Avec ce diable d'homme 
on ne sait jaTTUlis. 

A côté de ces salles officielles, Merckx en avait 
d'ailleurs d'autres: les salles du dimanche, qui toutes 
se trouvaient situées Grand' Place. Au café du Re-
11ard, 11 enseignait la canne et le bâton aux « puro­
tins n; au Roi de Bavière, il enseignait le fleuret 
aux gens du mon.de, et au café de la Presse, il ap­
prenait le sabre ... de bois aux jeunes soldats candi­
dats sous-offs. Aussi peut-on dire que depuis cin­
quante ans, le tout Bruxelles sportif, civil et mili­
laire, a passé par ses mains. 

7?? 

Un bon maitre d'armes doit être un bon vivant; 
c'est une tradition. On n'imagine pas un maitre 
d'armes disciple de Vandervelde. Merckx n'a jamais 
reculé devant aucune « frèrie n. n y en eu de 
célèbres. 

Une anecdote entre mille: il sort un jour de chez 
lui pour meilre une lettre à la poste. Il était en pan­
toufles et en costume d'escrime, la borne-poste étant 
à cinquante mètres de son domicile. Il rentra cinq 
jours après. Entre-temps, sa famille, éplorée et in­
quiète, avait signalé sa disparition à la police, et on 
le recherchait dans les canaux, dans les hôpitaux, à 
la morgue, etc. Lorsqu'il revint, il était chaussé 
d'énormes bottes d'égoutiers, lui montant au-dessus 
des genoux, portait une petite veste verte, serrée 
à la taille, un chapeau tyrolien, et, en bandoulière, 

une énorme gibecière pleine à craquer. « Je reviens 
de la chasse », dit-il simplement. Cris, stupeur, lar-

mes con1ugales. ''Ne crie pas tant», répond Merckx 
à sa brave bourgeoise de femme, 1< je rapporte du gi­
bier pour un mois n, et il sort de sa carnassière une 
trenlaine de vieux pigeons. Voici ce qui s'était passé: 
Au moment où il allait mettre la lettre à la poste, 
il avait rencontré un de ses élèves conduisant un 
break, attelé de quatre chevaux s. v. p.; il était 
monté (} côté de lui « pour aller prendre l'apéritif », 
au bois de la Cambre. Finalement, de pintjes en 
pintjes el de chapelles en chapelles, il avait logé 
dans un pavillon de chasse avec des amis, en Cam­
pine, et d'incident en incident s'était trouvé cinq 
;ours après ... au tir aux pigeons qui était installé 
près dti cimetière d'Everel Voyant que l'on ne fai­
sait rieri des vieux pigeons abattus, il en avait ra­
massé un stock dans le but de se ménager un retour 
triomphal. 

??? 

Et maintenant, théoriquement, l'heure de la re­
traite a sonné; elle aurait sonné pour d'autres de­
puis longtemps. Mais il n'a pas attendu. le tintement 
de l'horloge fatidique. Il donne toujours ses leçons 
11ti-même, preuve vivante des bienfaits de l'escrime 
el de l'éducation physique dont z1 a été le grand pro­
pagateur en Belgique. Président de l'Académie des 
maitres d'armes de Belgique, il continue à patronner 
et à organiser force tournois, force fêtes d'escrime. 
Grace à sa réputation européenne, il a pu contribuer 
à attirer chez nous, au cours d'un demi-siècle, les 
rnaîlres les plus célèbres de France et d'Italie, et il 
continue. Malgré ses soixante-dix ans, il a de l'en­
train, il a bon œil, bonne dent et le reste ... Parfai­
tement. Il a organisé à sa salle d'armes la compagnie 
des « Mousquetaires de la Reine », dont le plus 
feune a soixante-huit ans et l'aîné soixante-quatorze. 
Ils se réunissent trois fois la semaine et font l'admi­
ration des cadets. Tout porte à croire qu'ils conti­
nueront longtemps encore et si, comme tout le monde 
l'espère. Merckx reçoit la croix de chevalier de l'or­
dre de Léopold à propos de son cinquantième anni­
versaire de professorat, vous verrez que ;amais croix 
ne sera mieux fêtée ni mieux portée. 

NSltlQUt OAMS LU UllRES 

DU c SUNLIGHT SAVON > SAVON EN 
PAILLETTES 
POUR TOUT 
LAVAGE 
DÉLICAT. 

________________ __..,__., ___ ~--·----------~--
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Aj Mme ST'flNMANN 
&acuss::e 

Vuus Ncs accusée, lladamc, mais nou~ ,·ous tenons 
1.10111 i11nucc11l1•. Cq>cndonl, lu l'l111.'llc aclualilc vous pro­
pu~,1111 ù l°i.'lt.uncn gént!1 al, nous n<>us permettons, en 
1auus t'.\t'U:;.1111, de uous :111 ètc1· clc\'a nt \ olre aventure ... 
•111i peut ètrc, demain, celle de tout k monde. Toul lt• 
111und1·, roupahle ou non. 11e11l èl1 e accusé, demain, 
d':noir tué ~011 père cl :-:a mi':rè ou ca111hriolé la Banque 
:'\ation;ilë; l<'s é\'énc111t•11ls <fUÎ ùt'.·1'i0Ultrai1 nt de celle pè-
1·ipt'•1ic 1.'io11t à préYoi1·. lh1·t·st-n• •111'011 111•\·icnl ùans cc:. 
cirro11:;la11cc:rlà '/ 

, l'eut-êll·? \'O~s lcn~:t-\OUS mir.ux, 1lcHJOl . elle:.. que 
d autres n a111·;11cnl fait. Annlrs el les ,\mcrso1s ne répu­
g~1e11t (kls :111, .. risques el om: gr:1111fos émotions ... .lmc1s. 

'dit: cle:; dèparts, des catastrophes mémorables et des 
beau:. crimes l'i des entrepris~ hardies ... U semble mêmé 
que, parmi ta11 l d'An\'en;oisLs à la cuirassa d'amazone le 
d~·stin prévo:·unt vout- cùl d'avance triplement cuira;sét• 
w·~:a 11ci:t11s! ~t·m.mc d~ sport cl de chc\•al, de qui le cœur 
\'tl'1I appréciai! 1 émollou que goOtc, au volant de l'auto 
Cl'llc qui, en un huitième de ci1·confér'cncc, joue s_on exis: 
t1mcc et celle tics autres. Vous n'êtes donc pas Madam~ 

!. ' 1 une emmelcllc : lout le monde est d'uccol'd là-dessus · 
on nous a dil el redit que parce que vous aviez les che: 
veu:-. l'OU)lés cuurls, vous n'aviez pas froid aus yeux. 

C'est doue \'OUS, avec ces facultés de résistance, que 
le :.ol'l el Io 101 ont remise, toul~ \'Îvant.e és .mains d'un 
juge. lin jugt• est un particulier qui a ~ne tendance à 
lToi!·e •1uc l'humanité n 'e.-;t con1ro~ée que de coupables. 
Ge 1uge \'UU:. a donc crue coupable. Et il ,·ous a dit : 
« ..\\'ouez ! » 

Cr.t i1~1péra1if est toujours un peu comique. Pow·quoi 
avo_ucra~l-on '/ Pour faire plaisir à cc monsieur? Si, au 
mo11.1s, 11 you~ en sa,•ait gré ! Mais on sait que, dans la 
p1'3l1qur.' Il déduit de ~·aveu des. conséq~cnces désagréa­
~lcs. 1\\o~cr? Pourquo1 ? ... Le fm du fm du métier de 
Juge consiste a mener un1;1 convc1 salion a\'ec l'accusé de 
!l'ile façon ~li'.' celui-ci se rontredi~e ; il lui montre alors 
fes ~ntradu:hons el condut rc jeu !'rolastique en disant: 
1< S1 vous n'a\'ouez pa<:, \'Ous Ncs ;1bsurde; vous aurez 
~m.1s deux propositions qui contredisent la logique selon 
Arntote ! >> Alors, pour ne pas faire <le peine à .Aristote, 
ou pour ne pas se paraîl.rc absurdes à eux-mêmes, des 
gens aYouc1~I. .. On pourn:ut lc.ur îuii-c observer qu'il vaut 
pourl~nt t.moux blesser ln logique et rater un syllogismo 
qcu d avoir la We coupée ... 

L'autre jour, Madame, vous avez avoué. Nous répétons 

ici que cela n'a, pour nous, aucune espèce d'inDuence sur 
l'opinion qUë nous avons de \'Ous, de vous innocenle jus­
qu'au prononcê du jugement, quoique \'OUS ayez fail et 
1ti1 jusque-là. Ce qui nous intéresse, c'est la manière dont 
\'nus [ùtcs déterminée à l'aveu. La îemme - on peut con­
~l<tlcr ça chacun dans son pclil ménage - ne se pique 
11a;:i, comme l'homme, de logique, et cela ne la trouble 
pa~ Ju tout d'arnir avancé deux faits qui se contredisent; 
1•11.~ c~jambc avec :,érénité les rêgles du syllogisme; elle 
:>llll dire que ce cachepot est noir, même si l'humanité 
cnti~n' le voit rose. Aiussi, les juges ne doivent-ils point 
pratiquer sur la femme de la m~me manière que sur 
l'homme la délicate opération de l'e>..traction de l'aveu. 
\olrc juge 11 employé une méthode moins neuve qu'éner­
gi4u1:. Il vous a installé devant lui, et, pehdant toute une 
jou1•11ée, sans que l'heut•e des t'epas le détournât de sQn 
propos, il vous a dil: « Avouez 1 » 

On voudrait bien renverser les rôles, par simple souci 
u c~pèricucc ps~chologiquc, et meure ce magistrat dans 
lu JlO!'lurc où \ous fùles, 'ous dessus - au mol'al - lui 
dcs:;ous ... Esl~ que, vers la \'ingl-quatrième heure de 
1' upê1·ation, il n ·a\'ouerait pas avec eulhousiasme qu'il a 
le 11cz en tirebouchon et que c'est lui qui a assassiné 
lien ri l\', le jour de la Sainl-Barlhéleru), a>ee un cro· 
d1ct à boltincs emprunté au dei nier des Mohicans? 

\'ous fûlcs mise fort pt'Opremcnl à la question, Madame. 
,\u bon Yieux temps, la question se compliquait d'instru-
111c11ls plus élningcs, coins el l>l'odequms ... Nous ne sa­
\'Oll~ _lrop si, alors ou a11j!lurdï111i, elle avait quelqhe eUi­
cac1tc dans la 111a111[cstallon de la \'erité. Ce n'esl pas là 
cc qui nous intéresse. 

Au.,,i bien, rous avez paté le coup à la mode fémi-
11111e. Le lendemain des aveux, yous avez dit ; « Moi ? 
J'ai .a\uuu 't l!ue vous dites! Cc n'est pas \.'NÙ •.• Je n'ai 
rien '1\'0llè. En tous cas, je ne me sou\'icns plus de rirn ! » 
l'n honunc, même criminel - cl uous répétons que nous 
ne i;aYon:i pas si vous êtes criminelle - a scrupule à se 
~léj11g1•r. Une fommt>, pus, et. c'est une grande force. Votre 
Jl•gc a tin se trouver quinaud ... Considérant au-dessus de 
l'i rnn1éd iaL le spec tacle quo vous nous offrez, le specta~ 
clc pathétique de l'être hurnnin qui se défend el qui esl 
sPul l'n foce de la police t'L de la justice, nous le trouvons 
édiriunt cl documentaire. Vous pâlissez évidemmenl de 
1n·l:cédenls. .. Les gens de presse et de police relrouvenl 
eu \C>tre affaire les carnctéristiques du crime bien anver­
SO,"···· 11 l'Sl inutile que nous précisions en rappelant 
d'ilh~strcs procès, mais il parait bien que les juges et le 
public . ont également moutonniers et aiment les sentiers 
hatlu:i. Une \•illc est pcut.-êlre rcconnais:.-able à ses crimes 
com111e à la forme de son clocher ... On dit : « Il y a des 
idées dans l'air » pour exprimer la naissance simultanée 
de dt•ux pensées identiques chez deux êtres qui s'igno­
rcnl. .. 11 y a aussi des modes, des goûts. 
Xo~s no1~s excusons, .Madame, ile ces réDerions, quoi. 
4u tl ad\'1cnnc de vous. Cc n'est pas notre faute si vous 

êtes dc\'enuc, du jour au lendemain. un sujet d'expérience 
pour l'humanité ... Cela pourrait vous être éventuellement 
:iinon un sujet de gloire, un motif de consolation... ' 

P. P. 

J,es abonnenients aux jou1•naux et pnbUcattons bel· 
gca, français et anglais sont reçus à l'A.GENCJE 
DEOll1!lNNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 
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Remaniements ministériels 

.\t. Hubert, U\eC ~11 i11é~i::.1il1lc désir de :ùm all~r, 
aun1 1 roublè (p,. vacanlJ4•:. de lwau1·011p de parleml•nla 11-c!'. 

011 a beau faire la pelih• houchl!, dcda1gner le pomoir, 
Ull llC peul !oui Ùl' lll~llle (J3S labser passer J'OCCtblOll tlt? 
s'a:;scoir dans un foul1·11il miuislériel. Aussi, quelques 1ll-­
p1tlè:i qui conipta:icut alkr se promener du cùlé de ln Sa­
ruie ou des Pyrénèt•s, -;011l rr!'lll!l prudemment dans le~ 
t'n\'Îrons de la rue de la l..oi. 

li avail 11'aborcl été 1lécidé, 011 s'en som·ient, que Ir. 
porlefouille d1·~ ~ricm:1•:- cl 11!.-:; :11ls serait attribue ù un 
univer:.il:iir·e, â uni! compétence. On avait baucoup p:u lt\ 
111• ~f. Léon l.cdi~rc. ~ais tlcpuis M. HulJert, on com11ae11c1• 
fi en avoir assei de:. compt"·knccs unirC"rsitaires. Un pro­
f1·:.~eur aurait-il l'aulorili: nécc:;saite pour prendre posi­
tion avec Ulle surci~Ulllr• llCllclé dans les débats sur l'uni­
versité de G:md? Et puis, 11uoi? Les parlenu:nlaires au~si 
son t tles compétences : des compél.ences univel'selb ... 

On songe donc t\ prendra le futur ministre des scic1wN1 
i>L tl11s arts dans le group~ libéral lie la Chambre. Afoi!' 
c1ui? On songe à M. Forlhommc, qui est compétcnL en ... 
affai11cs élrangilrcs, ou à M. Eugène Flagey, qui est éche­
vin de l'inslruclion publique à belles. On considère qui' 
c'est un apprenli~~agl'. Avec M. Flagey, du moins, qui <·~I 
c;ecrétau·c général du Comité France-Belgique, on peul 
~Ire sûr que l 'un i wr~ilt'• de t:and serait bien défendue. 

~lai :;. quelqu'un murmure: « 11 n'est pas encore parti, 
Al. Iluberl, et Poldermann regarde les candidats à sa suc­
eessiou d'un air plein clc douceur et d'ironie .. . ». 

r.a Buick 4 et 6 cylindre1 

Faites analyser les malériaux employés dans la Buick. 
Le chimiste vou& dira que la composition des aciers Suick 
est unique. Comme résistance à l'usure, ces aciers sont 
comme du diamant. Pas un c;eul possesseur de Buick en 
llt>lgique n'a jamais formulé une réclamation au sujet de 
la qualité de sa voiture. 

L'urgence miniatérielle 

On sait qu'on a organisé, non sans peine, en Allcm::i1. 
gnc occnpéc, ûos écoles bolge$ pour les enfants ries mi li­
t a i~& et .des fonctionnaires que leurs fonctions ou leur 

~----... 
tlcroir· oblige à habilr•r rhrz les Boches. Ces t'·colC>.s :1011l 
111oilt·,lr', mais bi1•n 1Pl1Ul'S cl fort surreillées par dt.-S 
rnmil~ ~ol:iin·~. qui r·nlrl'liennenl arec soin leurs ~"n­
IÎ11ll'11ls palriotirpll's. 

llrrnièrcmenl. 11• pri•!<Î1l1•11t 11'1111 de ccCs comit<-.s Holnin•s 
a\'ail frril ,;1u rni11i ~ lt1! lli·s sl'i1·11ccs cl de:.; arl,; pour lui 
n·pri•sPnltr ri11tt"•1 •'L pi1lrÎuli1ttH' 1111ïl )' av'1iL à rlonncr 
qurlqne 1"rlat (t (;1 1lt,trihuliu11 1lrs prix el (>OUI' sollicil1•1', 
1h111s Cf' but. un inmleslc subsitle. 

P1'llfl1 n1111l'nl. il .. ·) f.t:i il pris trois ru(}is à l'avanrl". Or. 
\"niri la lt>llr'1! r111ïl 1'1'!:111 IP :il juillet du tléparlt'nwnl que 
dirige .\1. ll11bt'1 l : 

1 
~llnisti:ri: des Scil!nccs 

et dis .\ris. Liége le 29 août. 192-l. 
~.\ Monsicul' Il' l'rési1lr11t du Comité scolaire à X ... 

.\lonsicur, 
.l'ai l'honue111· dll pu• ll'r i1 votn• connai..,<1<mce que :.t. le Mi. 

ni~t rn dl?~ ·:1:i,•11<·1" t•t d1·~ •lltK étudie la pa&sibililti <l':1ccuNh·1· 
u11 11UhHirle i;pécial nux t'•colr:i en Allemagne oC'Cupi:e qui 01·~1111i · 
~1·nt nne dislribulio11 Ù<' prix à la fm de l'année ~cohlil'e 

Si doue voll'e co111it u Ol'~unii:ir uue telle cérémo11ie, jn vous 
c·ngu!{o ù. solliciloL' l ' intt>rvontiou de l'Etat cfons Jeff 1'l'lli11 qt1! 
ou résu l lcront. 

V1)uillez mo fairo ronnntt rn Ir~ suite que vous comptez dcmne1• 
:1 la préRt'nl11 <'l agrt;l'7.1 je vous prie, l'assurance do me~ eonli­
monb li è, di~tinKU~!I. 

L' inspecteur principnl. 
La distrilmtion 11è~ prh a\"ail heu le 1" aotll. 
On · rl'marr111era que, pa1· une erreur où il y pcul-1'tn· 

rie l'ironie, la lt>lll'i! mini,ltkielle esl da!&! du 2!1 aoùl. 
On CSL t?\fl~<lilif nu 1lrpartement des science..,, rt cles 

arts !. .. 

Question d'uniforme 

(ln ancien oîfit·ier, un qui n fait la guerre, nous dit, 
ayanL rcgarM un numéro rlu Soir . où ron mit le prinrr 
Charles assistant ù je ne ~ais quelle cérémonie : 

r< Tout de mênll.'. hein, que diriez-vous, et surtout r1111~ 
ri iraient certain~ de 110' min islres s'ils voyaient le print:ll 
Li•opold figure1· duo,- une de nos cérémonie~ patrioli1111r.~ 
t·n uniforme Je sous-lieutenant de l'armée françai~e 
-!? 
- Vous cliriri, cl. tout Ir monde dirait que nos prrnces 

ne son~ pas cnvoyéfl rie puissa nces étrangérc>s, qur nous 
ne so{nmrs pnt; dei; vassaux de la Franc"8, que r1~ uni­
ÎOt'mes sou t suffisnmmcn L glorieux pour êirc portés (H\I' 
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no=; pri111:1•s. Et 011 ;111rail iaiso11. 'lais alors. pourquoi 
1wr:;o1111t• nt• rc111;111111c··l·il riuc le !'rince Charles porte 
J"u11iforn10 111• la ni:ll'ili<' ou~lalsc '! fi t:\i:'tc clrs uniformes 
de marinr b .. lgc, c:1 ('t'.'111la11~ .• 
~ fü1h ! CCllP tJllC•liou 11'1111ifor111( 0°<1 pas beaucoup 

cl'imporlanre. 
- Elle 1·11 a plu~ r111c mus ne cro~ c-t. 
- \'ous èlr·:- chalouillt>U\ ! ... » 

Studebaker Six 
De11\ roilun•s l.ighl Six lm pl>tlo Studebakcr onl élê 

engagées dans 11· l'\allyc ,\ulon1ohile d'Ostcndt. l'une dans 
le pelil louris1111>, l'aulr1• rl:111s Ir grand lourism~. Tout.os. 
1fo11x 11•rmin1"rr•11L I<' p:m·ours san:; la moindre pénaliisa­
t[on. La Lii{hL Six <'l1f(t1g1\n da11!l Ir Grand Tourisme a 
parcouru les 00 1 kilomèlr<'S 1H'cs1•1·i1s ù lu riloycnn.e mc1·­
\Cill1•usc Ill' !>3 kilolll1'ln•s t)QQ ÎI f'h~'Ul'C . 

L 'Agrnrr G{·n~r11l1• ile· rt•s mo-veillt'uses voilures se 
ll'llll\'c à Iku\cllr•s. 122, rue cle 'f.cn Roscb. 

Le ministre à la foire du Midi 
On ronlinur â ap1wlrr cc \{on~ic111 le ministre- » les 

homnw:c: poliliqup:;, 1111i out lt-nu 1111 portefeuille dans les 
ron!'cil~ rit• lu <:uuro1111c, 111tl1111• i; 'ib 5ont ::oi-tb de charge. 
i'\ou:- 11"' 1liw11~ 1111i111 à ~ulc fin d'f>te1Hlre le champ 
cle:> 1wlwrrh~ 1!11 lt•ctc•ur rnri1·u:o. - a laquelle des deux 
<'at1;gori1':- : act1111ls ou anl'icn~. appa1 lient l'homme p<r 
litiquc qui fait l'objet clt• i'Cl arlirulct: mais nom; Jirons 
qm.'. la semaine drrnih1•, cmln• !) cl 10 ht'UI'€!' du soir, 
on le \'Ï t. an·1· :>l'o: r11f:i111~. rirn1lanl dans une voiture du 
flïii11, in,..lallt\ ;i la foi1t• du "irli cl /!Uidan1 lui-même cc 
\ l•hi1·ul1'. 1111i, 1·om111< Ir rhal' de l'Etat, é\olue sur un 
!'ol mm1va11t. On 11• YÏI, 1i111jo11r:; awc :'3 Camille, aux mon­
ta~111•;o; ms,<;"~· au l'ohhog'an 1•1 ;\ la baraque rl€5 lutteuœ. 

,\h ! r111'1I tloil ~lr1! hon ile !"r dt\rider. d'èloigner l{'S 
soude; de la polilÏ<JtH' au sou rie•,- orrhcslrions. d'oublier 
la foit·" au\ vanih\s pour la l'nirr au\ pains d'épices et 
de rrspil'rr, :iu li1•u 111' l'aln1osphèrc ries bureaux, salun~ 
des inicrnh<'~ tlr l'c•11vi1. un ail' chnrgê dr la senteur de!! 
feuillrs ln1111i1lifi1\1111 par le• vrnl du soir el de l'odeur 
cho11d1> rlrs 1·ro111 il1011s 1·i11so1J{•s ! L~ gens beureux sont 
cru\ qui savc>nl rir1 r•I pn•ntlrl', il la minuLe qui passe, 
les plaisirH lc>~ plni,: p111"rik l~I le bon équilibœ moral 
est l:'t, romtn<• atl'•!o;i la hon1tl' t'anti\ inLellectuelle, pour 
ceux clonl le S(llll'Î clrs arTairrs pli~'>P.. plu.sieurs [ois par 
jour. le fronl falig111I. f.'rsl c•omprrndrr, comme il doit 
èlre <"Ompric:, 1,, sr.us rlu la \ i1• : pu l:i rend aimable, la \'Ïe, 
11n la l11tn\a.11l: 011 1'~1111r11r :i wrn:- sourire en la traitant 
awc un honhomir fomili1\r" "' corclail~. 

:'\ou$ llP. nomnwrons pas 11011s l'a\'On::o dëjà dit - CE 
mini5tre. <:t-pe111l:111t, nous jmons que ce n'est pas 
\1. Ja:;par. 

??? 
Auto-Pianos Ducanola. iG, rue Stassart, E(V. Tél. B.155.97 

Protegez-moi de mea amis .. . 

Salu:rnt le tli•1rnrt pn111' 11' Cnngo rl" H. Carton de Wiart, 
l:i 1 ibr·1· 1Jrluiq111· ~r· lin1· il 1111 holtagi> assez grotesque 
autour il<• cc 1'1•\ploralion » 1(111' l'r:o.-prPmir1· ministre va 
taire uu Congo : . 

... Suivan~ lei< t1·acc>11 dei Burt.on, J,ivingRlone, Stanley. etc ... 
J,e .iou r· ni1 il il'll 11 l\c>w Yol'k, il s11ivm évirlernmerH les 

fract's d'Amoi•ic Vespuce et rlc Christophe Colomb ... 

Bemelmana - Rathenau 

La biographie clc al .• \rthur Bemclmans, publiée par 
Pu11rl/11fli Pn.~ '! la :-cmaine dernihe. nous remet en mé­
moire un des inr.idenls joyeux de la oon[érenœ de Cannes. 

Un ltrl1u matin. rlan~ Il· hall du Carlton (c-e hall où. 
quoi qu' .. 11 cli!'t'.'ltl les hi.,toricn~. se passa la véritable con­
f Prr.nrc de Canne.-). on vit arri\·cr un Bemelmans sou­
cicu\, l'au cnntt\'~, la tête bas:;e - rien du Bemelmans 
hahiluc>I. • 

A 1•p11x qui lui drmand.aienl cc qui le 4{lréoccupait, 
« Rrm 11 rl•pondit : 

« \'011s savrz '11tr je !'Uis rn train de discuter avec Ra­
llw11ai1 lrs ltn~l's d'un arc·1ml !'Ill' les réparations en na­
ture (l'uc•r<ml Brmrlmoni;..-1\olhrnau s'eequissaiL seule­
ment alol's) .. J'app1'NHls que Rathenau atTive à Cannes au­
.ii111rrl'hui, je vnis l'n ll.r11tlre à la gare pour régl~r une 
fJ\1\'«lion p1Mic11lièrrnlC'nL urgente. Sur le marehepied du 
11llgon, il me voit, n1r 11nluo, ri, au mo01ent où je l'ah~r~e. 
1H1ssr son brn~ sottR lt· mien pour causer plus à 1 aise 
avl'r moi. Jr suiii pri11 la l'improviste. et, au même mo­
mrnl. avn11l 1111" j'ai pn songer à mn dégager, deux pho­
fogrnphcs rie: jci11rnu11x nou!l fusillent à bout port~nt. Je 
vi\is rnlrrr 1h111:-1 l'immorl:llilé bras-d<>ssus hraHessous 
avec nathelll\11 : t'

1(>S( lrès rmh~lant .. . )) 
11 Rf'm 11 c"lail, c·ffrctiwmenl. frê:; embêté. Il le dc­

lllPIH<i 1011111 la journi·c. Et. le l<'nrlemain. dès l'arrivée du 
train de Paris. on le dt se ruer. toujout s grave. à la re-­
rhcrrhc ile." jou1·na11x. 

Cc ful un 1< Rem 11 retransformé qui revint. Il rayon­
nait. 

Po11d:i11t, l:rl'l'lsior publiait rn bonne page le cliché 
'' malrncoulreu\ 11. C'Nait hirn Bcmelmans. c"était bien 
llnlhr11a11. ,,, rf'lui-ri aY;iil hien passé son bras sous le 
hr;t' 111' l'f'l11i-li1 ... ~lnis. l'n rlc~snuf;, s't'lalait. fallacieuse 
el pc'rrmptoin., l'in~C'riplion : << Al. Ratheruw, )délégué 
nllcmn11rl, l'i 1!. (;11/(, chrf 1!1 raliinrt de M. Theunis. >> 

TIEYST, llOTET, DES FAMff.,DES, DIGUE. 
Pension depuis 20 francs. 
I\estauranl rie i •r ordre. 

Comment on gouverne les peuple.! -
Q11rlq11'11n 11111, 1la11~ l'arl 1lirririlr dP gouverner les peu-

. plrs. sati rrrlni11em1•nl 1< y Cairr >>. r'est le général Ba~­
lia, gom 1•rn .. 111· d~· la n<mrrllt' Beli.r1que. En voilà un qui 
~ait t'e 1111~ 1•'psl 'l"" le> pnnri(l(.' d'autorité. Il arrive même 
;'1 fi\rr cl'a11to1il1'· Il' -chiffrr. de la population. 

On polt\ail lir1•, rn rîf1·I. 1la11s Cupm-.lfalmedy, journal 
0Hi1•irl 1111 r:i11to11 n;1limi\ (numéro du 18 îévrier 1922). 
,.,, rl•"rrl'I rem:irquahle : 

DECRET 
Le Iluut r:~rnuni:;s:iir1• dt1 Roi. Gouvemeur 

Déc:ri·to ; · 
Article pttmi<•r. - l.o chiffre de la population de l\falmédy, 

fixé à ·Uli!I par Io décret du 13 octobro 1921, œt porté à 5,054 
.\rt. 2. - Notre r'°useiller do !'Intérieur est chargé de l'exé· 

cution du présent d~1·ct. 
Malmédy, le 1 flinier J00-2. 

{s) Bnroo BALTlA, 
Licntenant-Général. 

l11ii~r1u'rn Frnmr n11 mlPule- le fléau de la dépopula­
lio011, 011 po111·t"flil nomlllN' le général Ballia président d'e 
Io !Vpuhliqul'. Il n'aurniL qu'à Fixer, par décret, la 'POJ.>u­
lation de la Fra11cc à soixante-dix millions : ell~ n'alurait 
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plus rien à craindre de l'Allemagne et ne manquerait plus 
de main-d'œuvre. Mais qui pourrait-il charger de l'exé­
cution du décret? \1. \faginot lui-même. le plus costaud 
des ministres, n'y sufl'irait pas, du moins à lui tout seul. 

Simple question 

- Que fumPr? 
- Naturellement. la 1< Bogrlanort ' fêta i ». à 5 francs ... 
La Cigarette de Luxe par excellence. 

Semeurs de haine 

Snrhl'1. ceci : penrtnnt l<'S années qui précédèrent 1014., 
les 'Roches pratiquèr<'nt !:Ur eux-m/lmes un système in1l'n-
11ir d'exa llation gallophohe ... Discours, tracts, Faux hruif.s 
de presaP, confër<'ncc, ils rn lretinrcnt deux ou trois casus 
brlli comme des nhr~s. l't :wcc des procédés q11i ~Il. rf>p/• 
laient au tour rie !roi~ ou quatre pr~textes bien délimités .. 
))epuis. il y a PU ln gnl'l'r<'. Après la guerre. il y rut ln 
paix. Et les Rorhel'l r<'rommrnccnt à <C semer la haine )). 
~rmn1n dr hninl'., c'<!gl le titre d'un livre d'Anrlré Fri­
hour~. députè rfo l'Ain. el cr. livre est un drptique: ccAvant 
ln ~urrrP. Après la gi1err1' ». 

I.n rinrtie cc \vant la r,:·u('rre li l>tait écrite au printcmp~ 
de HlH: aucun Mif Pnr ne ln \'OUlut publier. ces ~""~ 
iwnnt. on le snif. un Onir l'~rrplionnt>l, et cet « Avnn1 la 
iri1rrre » con<:titue ln c:pronrl<'. oui la SPconde parti<'. du 
livre oui pnrntt :111io11r11'h11i. f:'l'sl l'fîarant : ret orrlre nnn­
rhroniqup rPnrl plus frnpnnntP la r/>nMition rlPs faits. [l's 
Rorh<'s. en 1!l22 comml' rn 1!l1~. 1!ll~ et 191 i. rirl>pari>nt 
ll'nr mohilic:ation morale, rl'la rrl>ve lpg ve1n. Sans souri 
rl<' lilll>rature. li' li"re ri<> Frihounr. lerriblt>mPnt doru­
mrntl>. l'S! rfl' l'l'U,; qui rlonnent. fllUS taro. à !e11r RUtPur. 
la joir am~re rie dire : c< Je vous l'avais bim dit! n 

Savon Bertin à la Crème de I:anoline 

Dans toutes les bonnes maisons : tr. t .50 le pnln 

Vacances 

.lamais plue: Jfl'aves, pl1111 nn~oi!:santes que~tions ne sr 
sont poc:i\pq dans Ir monrll' m11Pn cP moment. Com•tnntin 
mcmare Constnntinof\lr et !lP fichl' Ms m-<indes yrni<;.qnnces 
r.ommf. un simnlP rl'Ann11n1io. Les Roches prl>narent lPnr 
failli!P: lrc: holrhe\•Îc;fPs mnnÎJroncent on ne sait 1J11oi 1lu 
cflll> rie ln Polo!:'OP "" pleinP r.ric:e: la France. l'An1?leterre 
et l'Amf'lriqt1I'. ilont rll>p1md la politique du monde. ne 
s'entendent à pP11 prè'! c:ur riPn. Jamais on n'a eu un 
tel hf'soin de veillPr au grain. Or. tout le monrlP l'J;l l'n 
vacanrl'!:. T.e!I pnrlement" sont en rongé. ~f. J,lovd Geor~e 
laisserait s'érro11l<'r lt> monde nlutôt que rie laisser pa!111r.r 
son trerk end. C'Pst quP Ir'! vit>u't politkiPnc. comm" !Ps 
vie11~ rliplomatrs. en 11onl arrivêq fl se dire qu'n11r11ne 
question n'est ur~l'nfe. que tout finit par s'arrant?er t:mt 
him que mal l't que. pour les ronductf'urs de pPuple"· 
rPlu i qui agi! le moins est celui qui fait le moin« rie 
Mlil'les. 

RESTAURA.NT LA PA.IX 57, rne de l'Eouyer) 
Son granc! confort - Sa fiue cuisine 

Ses prix très raisonnablei! 
tA MAREE, ploce Sainte-Catnerine 

Genre Prunier , Paris 

Nouveaux timbres 

Cc pays est un pavs rl'artistPs. Nous avons des peintres 
qui sont de grnndq peinlr<'$, des décorateurs, des gra­
veurs. des sculpteuNI. Pourquoi Faut-il que toutes les mai­
ni(estntions rlr l'art orriric>l soient. chez nous, si lamenta­
blement morhec;? Nol" billets de banque sont les plus 
J11ids rlu mC1n1ll'. S11ns hlnglll'. Nous avions. rlepnis la 
guerre. qul'lq11Ps timbre<i à pl'•I près passab!Ps: on les 
remplacP par d'au!r('<i qui sont proprement innommables, 
et romme dPccin <'I oomme tirage. On v fait au roi une 
me in<'olorP et rondoui}larde qui res.Semble à tout re 
qu'on vl'ut. c:i ri" n'l'~I fi l'anf!usle modèle dont il fallait 
populnric:rr f.'s lrnifq fi travers le monde êtonnll. 

Comm('nf rliahlP ~f. '<:wier Neujean . qui Psf un hommr 
clr goO t <'I un nrtisff'. n t il pn i<e laisser coller rr navet? 

Teinturerie De Geest 39·41. rue de l'Hôpltat -:· 
ll.nvol &OigtJé en pro,1nce. T61. 8978 

Gérard Harry aviateur 

'\otrc 1':1:rPllcnl :imi r.f>r:irrl Hnrrv a certainPment in­
\'POI~ un :wion l'xtraorilin:iire. nn ;Yion oui « Inor~ thr 
loop " :wr.r. tou1 <.implPml'nf. unr. manh·elle. Il nous ra­
ront11. l'n eff Pf , clan~ f,'F.rnrl'~8. des ext'loits nl>rien.; du 
prinr<' Li-opolrl. oui Pmploi~r~il le Gérarrl-Harrv .tOO UP. : 

T.n princo Léopolil a. tout romme son père la pa~~ion dn sport. 
l'I da ilRlll:(C'r. Un 11vint!'11r qui Je promène assez 1101went na'.'I: 
lnintnine~ altif ndcl!, nous contnit. ces jonrs-ci, que le duc d& 
nrnhant e•t un c ('IH'lll(é • tlll c bonclaite de la bouclo •. A~llÎll 
1lf'rrière le pilnlo, il ee prnrhe bru~auement en avant et. de 
lni.m~me. fait tonmer rinq, 5ÎX, dix fois de suite ln mRnivt>lle 
ch.'1~&> d'imprim,.r à l'appan>il ailé le périllenx mouvement 
rotatoire. Ce sont jcnx ile prince. 

F,,·irlPmmPnl. {>,·i1lr.mn11mt... Mais on rlevrait birn Pnle­
''"'" l:i manivPlle rll'<1 nvionl! où monte le prinrt>. Qu'on 
fnc;•(' rn pour nou~ ! 

TROUVER ... 11.nP 11l11mr à i;a main PSI unr> Mli~fnr­
------- fion ~nns égale. 

f:hni.~i.~sez pfl1'111i »M marques Swan, Onn1o, r fr. . 
M\TMN !Hl rnn'l'F Pf.TIMF.. 6, boui. Ad . ~fax, BRUXELT,RS 

Journalistes parlementaires 

l'n rlc noc; ron(rhrs. qui fait la Chambre pour le 
romple rl' un journal namnnrl OP Bruxellec;. aime à fairl' 
prem·c d'un n:nningantisme irr~ductible. Alors qu'il 
pnrl<' trl>s suffürnmmrnl· Ir français, il prétenrl n' adrec;ser 
la paroli' qu'en rnorrf1TlriPf à ses camarades et au person­
nPI r!P la trihunr rlP la pres<:e. 

Arrivf> nvl'C'. q11elq11P rrtnrd au cours d'une de!I derni/>res 
~f>anrec;. il wi prrndrr plare !lur son siège et demande à 
r.11c;lnve .Tonghhevs. Mn voisin de pupitre : 

cc RoP J!'n:l l h('t hi<'r? n 
Notrl' c'<rPllr.nt ronfrl>rr rlP ln GnZJ>tte le fixe rl'un air 

ahuri : puic:. fl'ignnnt 11nf' û>rreur subite. lè\'P les hrac: nu 
dPI d:mc: un ~ec:tc tl'imploration et répond, tri un lrfiorrl 
le iour rie rhislorique massacre : 

(C Schild en vriend ! )) 
'roule la tribune rle Ta presse part d'un grand éclat rie 

rire ... 
Et, depuis"" jour~l h, le pli est pris et le- remède lrouvf> : 

chaque fo is que le jou,rn:tliste flamingant s'.exprime dans 
son idiome herm6tiquc, l' interlocuteur imite Jonghbeys ... 
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Un cri de guerre dan• la paix 

(,c:; cns de guerre ou de ralliement qui ont fail for­
tune dans l'histoire ont jailli sponlanément de la poi­
Lrint• drs guer1 iPrs. Pa:c-,.l'z-lrs en r~rue tous, depuis Jlont­
io1r rt S11i11t-Drnis ! qui fit prrndre des chàteaux-îorts, 
jusqu'à !fort a11.c varhrs ! qui mèn<' à l'attaque des bis­
tros sur les boule,·anl• 1:xtérir11r~. 

11it•r Diru ! 011 lfort Dii 11 ! fai~aiP11I lrèg bien au temps 
de$ mou,.quetaircs. D"autre pari. Tc11·tn1[[PI ! valait quel-
11ul's rok nols tl !'.urc~s nux rciln's allemands. 

l'fr• Io Rép11bliq11I' ' fil g<1~11er q111·lq1111s batailles à Bo­
n.1parte ~1 Vfo1 rEm11crrur ! rapporta quelques ,;ctoires 
à \apoléon 

lla11s des temps plus rapprochés. 1 bas la calotte ! 011 

l'ivr la Socinlr ! appelèrent aux armes, et parfois à la 
victoire lt'I parti politique'. 

Tout rcr1 à p1'0pos rl'un rri qui> poussait. l'autre tle­
main<', le C'Onsl'i llf'r Rl'unfa11I, au conflcil provincial du 
Rrahnnt. 

li rlama, debout. aprr.!I :ivoir asS<'7 vilainement apo­
strophl• l'honorable \!. Ri•r.o : 

<1 l'i1•r Io 11omi11ntion drs 9()11l't l"lll'lll'.~ par la province!)) 
(nruil prolongt'>.) 

C'est tout à fait raté! L<' rri r:omporle (au moins) dix 
i;) lia be~ tle trop. Voye1-\'011s. <lans un roncile, un évêque­
- rlrmocrale el r.hrNicn Ptnouvoir l'asselllblée en 
gt1t'u lnnl : 

« Vi1•1• ln 110111in11tion 1/u S11i11t-Pèrr pm· la communautr 
d r~ {idtlfrR .'... )1 

Ça manqurrait de sponlanl-it~. <!'Man, d'allure el 
l'rpic;rope ambitieux ralt'rait la tiare. 

Eh bi~n ! Rrunfaut est parti du pied droit : le jour où 
il s• ra ~om·Prnt>ur. nous seron~ bil'n près n'être pape ! 

??? 
Pianos Rôni~""· 16, rue Stassarl, E/V. Tél. 155.26. 

La production d'une ~ immense > usine 

Du 1°• janvier 192'1 a:u t•• j3nvicr 1922. donc pend.altlt 
la p6riorlc de grande cl'Ïse, ll's miincs BUICK avaient con­
struit plus d<' 80,000 nutomobilcs. 

Les vrnles, pendant l'ann~e 1021, excédèrent de plus 
tic 12,000 voitures ks venlN1 clr n'importe quel constrnc­
t<>ur de voilures automobiles ayant d<>s 6 cylindres dans 
son programme. 

Lrii \'Pntc·:;, pendant rrl11• pi\riode (toujours du 1er jan­
ri"r 192 l :m 1u janvirr 1!l22), rrprésenl~nt un volume 
<l'arfairrs tlepa~sant dl• !l,000,000 (neu[ millions) les 
\'('lllrs de n'im~rte qut-1 autrr constructeur de voitures 
.;111lo111ohilcs du monde entier. à l'<'xrcption de Ford. 

On rl'marquera que ces r.hiffrP,s se rPFl?rent seulement à 
l'année 1921 el non h l'nnni\e 1920, qui fut une année 
l'xrcplionndle. 

Le ~urcès cl<' la TllJlCK rst tell<'menl grand à travers le 
111ond11 entier que les usines BUICK ont dll refuser quan­
tité d'ordres et quE les livrni•ons dP voilures BCTCK en 
Rel~iquc !'.ont en retard tfo plus de six semaines. 

T,t !'ERVE ROHU, BRUXELLES 
Traiteur 

Galeries du Roi 23 Téléph<>ne 18â.8i 
Tous plats sur commande 

Dèjeuncrs et dîners il domicile 
Caves renommées 

. 

Une hiatoire d'autrefois 

Ce vicu'IC propriétaire d'un vénérable castel condrusien 
conta, l'autre soir, à ses invités, quand fut venue l'heure 
drs liqueur,- et des cigares : 

J'111 trouvé dernièrement, dans mes papiers de famille, un 
cnhier dans lequel mon grand-pbro inscrivait. ses pensées, ses 
impressions et. ses souvenira. 

.'.\lon grand-pbre était. jugo de pnix dans une petite ville du 
pay11 wnllon et était reçu fréquemment. à la table de la mar­
qui~o de B ... , dont. le château était situé dans la localiM qu'il 
habitait. 

A la date do 9 avril 189.8, je relève, dans le cahler, cette 
petite hi,loirn savoureuse. 

c Aprbs le diner, chez ln marquise de B .. ., on joua ao.x de· 
\'ineUes, aux charades et à colin-maillard. 

• t.a mn.rquise, femmo h1iulaino et vindicative, avait en aver· 
1<ion Io notoire do l'endroit, depuie qu'il avait vendu à un pay· 
Mtm un coin de t.el're quo 111; marquise convoitait depuis long. 
temps. 

• Elle in!Alrpellt~ son invité et loi dit. bruaquement. : 
• Mon cher notaire, voulez.vous prendre cette plwne et ce 

1 pnpi!'r, puis écrire ce quo je vni11 vous dicter t • 
• fa• not.3ire, très flatté de la faveur, s 'empressa de souscrire 

au désir do son h6tesse, qui, d'nnevoix lente et. sentencieuse, 
lançn à !'écrivain la phrtL'!O suivante: 

l\tcrodeo deo cbleoo danso la m11loo de Io eulvano. 
c - ?>lDinteuant, ajouta-t-elle, veuillez traduire cette phrase 

» en bon frnnçai1<. • 
1 J.e notniro sourit. et. don.na tout. de suite sa langue aux 

rhirns. 
• I.a grnnde dame reprit oussi~t : 
• - Ll lraduot.ion e11t bien simple : supprimez tous les o et 

vouR trouverez, dans la phrn.oe obtenue, la récompense que l'on 
accorde à ceux qui négligent les intérêts de lelll'S amis. • 

• Un petit froid plana un instant. sur le groupe des invités; 
maiff le notaire, qui étnit un pince·!l&lll5·rire, fit bonne con~ 
nante et répondit do tac on t11c : 

• - Marquû;o, volll! venez de donner une bien bonne leçon 
1\ la jeun<lll~e qui nous entoure ... > 

LES PLUS JOLIES SOIERIES 
Cr~pe de Chine - Georgette - Cr~pe marocain 

Maison Vandeputte, 26, rue Saint-Jean 

La moedertaal innombrable 

Pour exprimer, en flamand, rue des Côteaux, il y a 
lrois trad ut! ions officielles : 

lfr11ve/!/fr(l(lf - /Jnwelsstmat - Heuvelenstraat 
La première, nous dit un initié, est du flamand pre­

mi• r 1·hoil:: la dl'uxième. du flamand de qualité moyenne; 
la lroisèmr. du flamand populaire et haïssable. Comme 
qui dirait du sucre cristallis~. du sucre en poudre et de 
la 1·a~sonnade .... 

IRIS à raviver - 40 teintes MODE 

Argument ad hominem 

li est question, depuis une date immémoriale, de la 
suppression du passage à niveau de Manage. Or, depuis 
qurlqucs jours, ingénieurs el personnel de la gare témoi­
gnent d'une soudaine activité dans l'examen, sur place, 
rles divers projets proposés pour cette suppression. 

La raison? 
La. voici. Il n'y a pas bien longtemps, une auto où 

avaionl pl·is place le:. dépul6 Flagey et M. te ministre Neu-
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jean, stoppait, depuis près d'une demi-heure, lorsque 
~. le ministre lui-même rlesccndit de la rniture cl de­
manda au garde-rabinc si k passage serait bientôt libre. 
J,e cabinier, bon enfant (il ne connaissait, d'ailleurs, 
.\1. le ministre que de nom) lui cria : 

(( r\ous ~ommcs ici pour nom• ooucier des trains a\·ant 
tle nous occuper des aulo5. Et puis, ,·oilà des années que 
nou~ a'ons réclamé auprès du ministre au sujet des retards 
que lt•s \'~hicules subi%cnt à. Manage : on ne nous a même 
Jamais r~pondu ! » 

te minialT'o ne répondit rien ... et les Manageois com­
mcnccnl à espfrer. 

Le sobriquet du jeudi 
La d•11i1e da Reich : 

Devoir avant tout ......................................... 

Rouae ou vert ? 
Un bon paysan racontait qu'il avait peint sa grille au 

"ermillon. El il ajout.ail: 
« C'est bon qu'on l'appelle ainsi, car il est rouge. 

Cadillac 8 cylindres 
Si c'est une voiture de grand tuxe que vous cherchez, 

laquelle vous permettra d'entreprendre n'importe quel 
voyage sans avoir aucun ennui, il ne faut rien chercher 
d'autre: 

LA CADILLAC S'IMPOSE 
Faiw un eseai avec cette voiture et vous serez con­

vaincu de ce qui précède. 
C'est une des moUleures voilures au monde et quatre 

11nnéee de guerre l'ont prouvé. 

Le aec et le triple-sec 

La aemaine oernièrc, entre Aulnoye et Saint-Quentin, 
un de nos plus éminents hommes d'Etat socialiste déjeu­
nait démocratiqooment dans le wagon-restauran1, côte à 
côte avec quelque$ vils capitalistes. 

Fidèle à ses principes, l'ancien ministre - nous allions 
le nommer - arrosait d'eau minéral~ son modeste repas. 

Vint le moment psychologique du café et du pousse-­
rafé. Un Bruxellois zwamcur - cet âge est sans pitié! -
dit au préposé aux liqueurs Fortes : 

« Vous savez que l'ennemi de l'alcool est là ! » 
Et l'autre, avee un malicieux sourire:': 
« Je le sais. 
- Allez donc lui oUrir un trinle-sec ! » 
Mais te grand homme repoussa la liqueur, el le Bru­

xellois, dépité, ne trouva à dire que: 
« C'est la Trinité qu'il n'aime vas! » 
On se oonsole comme on peut. 

()A.FE JA.OQMOTTE 
'189, rue llaute, Bruzelles 

Du tac au tac 

Au tennis, une jeune fille raconte à son fJirt, ëlucliirnt 
en 111ê1kei11e, IJll'ellc \ÏNll de reccrnir une halle ilan:: la 
poil1 inc cl qu'elle pcuso a,·oir un « bleu ». Le flirt. e111-
pn:)ot-t\ :;.e met au~:;ilôl t•n dc,oir ile procéder à la corn;la­
lalio11 ; mais la jennc fille ;;'dîarouche : 

•< Hi·! que foitc,-..vous là, Bob? 
nl' la pnthologie, Lily ! 
S1 vous ne \011lcz pas que je m'en aille, Bob, rc111et­

lr1.-la loulc suite, \'Olre palle au logis! » 

Yotts assistez d toutes les premières, à toutes les inau­
gurations de quelque chose ou de quelqu'un. Vous n'6tes 
pas dans le ton si vous n'avez le souci d'y paraitre avec 
une 6 cylindres EXCEl,SIOU-ADEX, le critérium du con­
fort et do l'élégance. 

Menu flamingant 

La lraductio11 du menu ultra-flamand proposé par nous, 
l'.nulrc smrninc, à. la sagacit~ de nos lecteurs a da amu 
!!cr beaucoup de lecteurs, à en juger par le nombre des 
lettres que noug avons reçu~. 

Voici un autre menu composê suivant les mêmçs prin­
tipcs. On nous affirme qu'il a figurê ~ur la lahlC\ dr 
Al. füll1•p11llc; mais nous nons oublié de lui demander si 
c'Nail nai. 

T1t1tN'N li.US 

Buitcn.werken 
Potouderdom zonderlhee 

7,ottenwg sans wijnhonderd 
Lef'lijke lui!< met kleine gemcht.en 

Malllloon Teerdonder 
Deingeefwn.ter met rondemasten 

Nonn~tj~ schet.jes 
Broeiknssen 

Wijnen : 
Bijhetwater 

Nacbten 
Kasteel-Rita 

Veldpaan 

Knf6 lljncn, bedhluten, zesstatien 
L~!! Œdiprs ès moederlaal peuvent s'y mettre ... 

PHOTOGRAPHES. retenez que la marque BER· 
TBIOT n'a jama.i:,. été dépassée. 

Science scolaire 

C'r~t 1·11 pt'.•rioile d'examens que l'on peut apprécier le~ 
rè!inllal!' 5omenl « tourneboulatoires » de nos mélhoch."i 
~t:oh1ires. 

U11 cxami11ah•11r de nos amis nous envoie ce lot de 
1111r~lioni:; cl ile rtlpon~r~ r<'cue1lli par des jurys, aussi bien 
français '!Ut' ùclgl'!'. 

<r Qui Plait Phihppc li? 
Un roi de France, né à Jupille, près de Liégc. Il 

étnil le r.1~ de l\cqu.esens ! )) 
« D'où clrtil. Jncqurs Van Artevelde ? 

Il élaiL né en 1545 à V.aucouleurs, en Lorraino 
belgc ! » 

<< Qu'esf~·cic quo MaralhOln? 
- Un type qui pol'tait les dépêches chez le.s Gi·ees. » 
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« Qui 1lirigNil le :;oulhemrnt parmcn, en 1556? 
~ \1an·d Prr\'O:;t ! n 
l.t·" l111rnc.~ d.. la llclgic(llC : 
« La lll'lgic111r "'t horné1• il rE:'t par le Limbour~ lîol-

la rnlais. la Jl111~5e l'i la !!ra11il1'-1l11l'h1•s:'r de l.tLwmbourg. " 
tl C<m111wul :ipprlk-t-011 la Î1·mPllc ilu loup'! 
- I.a lourl'. Mo11~ir11r ! '' 
" F:iilt•s une phra!><.' HH'l' le dHcrminalil leur. 
- Qu1•ll l' hc111 t' 1:st-il? ! ! » 
u ~omntN un wrti•hrr et 1111 imcrtéhré? 
- l.1• \Crlt'.•hn~ : le bou~tring; l'invertébré : le rol­

mopps ! » 
Cnusc•ric sur ln rn~c : cc La ro:;c est éclose ; la rose esl 

fanC•t•. » 
/J. Out• v1•ttt tlirr Il' 111ol « fanrc >> ? 
Il. F1111fr, r;'esl. 111 min à Scheele Trccsc ! n 

OSTENDE 

TllC RRISTOf., 1HR 
(en face du Pim) 

om·rrt élfll'èS les "'pectacles 
I.e d1oh 1lr ~<'s drinks ainsi que la \'ariété 
111' son bu(Tct froid rl chaud lui ont donné 

ln r1\pulation dll sa Maison-s<rur de Bnu.elles 
(Porte. Louise) 

Leur vivacité d'esprit 

On ~ait qur. lll'llllanl l'ocrup;1tion, il tallait, pour ~ir­
c11ll'r rn \'oÎlttrt' dani1 lrs étapes, un passeport spfSmal. 
re11011wli1hl1' fous les huil jours - bien entendu. moycn­
na11l fin a llf'cs. 

(fn cJr !lOS ami1', IJlli lltlhitk\Î( alors une localité Voisine 
de 1'rrmonde, Re 11(11Hlit un jour dans celte ville pour y 
af;Sistc•r h un COIH'N'f. 1111 profil de nos prisonniers dl.' 
KU1~rrc. Il fotait arrompagnP. de sa îille, m vacam:t's 
11our rlc11\ io11r!I. 1•l 11'ayu11t, rllr, p;1s de pas.<;eport. A 
l'cnlrfof' "'' la villl', la rllrriol1>, .attelée d'un mulet. - le 
i:l'nl \'rhiru!P rrhappfo ù la• raparilé Ile l'envahisseur -
fui mrfoli·r. pa1· un<' ~l'11li11l'llr. 

Cl'll<'-ri, rollanl !'a racl.' hrulnlr el mam·aise SOU5 le ne7. 
de noir!' nmi. r111rl<1 un brd 1·1 ~ro::~icr : cc Pass! » 

" Granrl mit rneiën ! ,, ripo5la Ir Belge, pour lequel 
la langui' 1lr IJrinr n'a pa~ de sccr<'t. 

f.Pllt' 1'\J>I t·,<ion, 1·mpr11ntêP au jeu de cartes allemand, 
Ir 11 sknl li, c.'I fori11i\'alrnlc d' « abondance )), par c~em~ 
pic, nu j"u 1lr \\ h i~L. 

« Was? fil lt• Br"·hr.. nicn:.içanl. 
- Xaturlirh ! rrpnndit raulrP. d'un air uaïf. St mus 

1< pas~n n, mni, ,ir jour <I ahonclance ». 
' - J1• rnus 1lrmaruk le cc pass )) de la << ~fàdchcn )). 

Ma fill1i n'a p<1s rp1i01e ans: il nP lui îaut pns ile 
« p:i:.~ )), ri, s1 vou-. 11e me rroyl'.'z pa~. montez près de 
moi. 011 ~\·xpliqu('ril rhrz le Hcrr Kommandanl ! >> _ 

C1's 1ll'r11irns p11rolr~ ayant été proférées avec l'air dr 
huutonr ~t sur If' ton d'11rrognnce qui ne ratent jamais 
\tlll' C'l'f('I P.111' 1!'11 J1orhN1, ;\ cornlition rie posséder leur lan­
gu-01 Io farouche Jla110Vl'icn se fil p.etit garç<>n : 

« C'c,l bon J>Olll' celle fois; t>assez ! )) 
111.•,;. 'o'''l!'''irs pa~sèrcnt. 
Trnis h1•11n·._ plus tnrd. :111 retour. ils aperc;urenl la 

mi·nll' ~e11ti11elli.J îai-:;1111. 1k Join, signe d'arrêtcl'. a\cc des 
c1•~11· ... 1ll·1wln11t 1111r ~aiti• 1lt·s plus l'Xlraordinaire. 
' 1\ l'arrM. dit• s':tl'prndu~. la face épanouie, riant â plein 
!:OÎl\ÎI t' : 
·· 1c ,\l'h ! li1•lwr fll·n· ! j';1i compris : ,·ous a,·ez rnulu 
parler du j1·11 1h· 11 :-1..it ». <;ir ~ind aber cin spassvogcl ! » 
(Yon' ilt1·s 1111 farrt11r !) 

li avait mis troi~ hr11rrs à comprendre, et il en était 
1011! hcun•11\ 1·t !oui fil'r ! ... 

J,A.P ANNE·SUR-MER 
fl()TF,f, CONTTNP.NTAT, - le meil/rur 

L'esprit des gosses 

l111 i1H~lil11l<•111· ri<' 110::1 nbonnés nous eo\!oie f(Ur lqu(l.'I 
rHl1•,iow1. f:11·Nil.'s tl e1T1•urs plus ou moins. involontaires 
111' !ll'S élè\'!'~. 

ll;111s 111w didfr. ,.;1 nl cl' memhrr de l)hrare: c< Le co­
pl':lll Ili• .!<Upin. >> l'n 1\lhr 1~rrit : « Le ropin df! sapeau. » 

??? 
Apri•" uni' h•çon .!'Ill le qu;ililïralif. l'instituteur dc-

111a11d1• !t "4'~ 1\li\,c~ 111• faire 11nr phrase daw Jaque.Ile !>C 
Imm. '" •111alifir:;1tiF « .!<fllt>ndide ». 

1t C\pl••111liil ltar. 'lonsicur ! l> 
??1 

R"nronlrê il:m-: une rompœ;ilion d'histoire·: « Les Mé­
napims :-1• :;ont hall11$ ronlrC' les Batraciens! » 

??? 
11 f!ommrnl a111wllr-l-11n lr~ nelites ~raines qui se trou­

\ 1•111 ;111 111ilic•11 rie la pomme? 
~ T.r~ 11rrwtll'!'. \lonswnr ! }) 

??? 
n Qu'f'sf r(' <Jllr la ri1rnle? 
n. TT11 ri11l>tlltt, l'llf' NC'llVC ! 

., '' n. No11ur11•7. 1111 impot ta11t Caubourg faubourg de 'Bru-
xrllrs? 

R. ÎJll Tll' l ~il(11f', "Oll~Î('lll' ! 
'?? 

Prl'mirrr an1111r. Après lu leçon sur la lettrP a. 
1c l'\nm111r1 1ll't- mots rl:rns lt'!l'fllPls on entend la lellrc a Y 
- \rloj1·. 'fun~i1•11r. » 

R 11 le nouvel Hablissement de la Porte dl' 
8 ye r\11m11r.- Sa rlientAle. Ses consommations. 

< Delikate11e > 

~ou~ rnnr1a1:--. .. io11:- i. pollckePs, le plattekees et le stink-
kl'•''· 

\'oiri 1111'11111· 1-;1rh'-men11 dr. bra:>seri.-•-restaurant. oli so 
ili•hilrnl dl':- spl-rinlit1\s l11\rmbC1t1rA'roises. nous SÎ/:l'nall' 
l'r\Îsl1'0I'~ d'un froma~i; dit : cc Gekackte Kés }). Nous ai-
111<111~ ;'1 rroin• 1111e rrtt1' appPllation ni' doit pas êlre: com­
pris1• 1l1111s Il• ~1·11s m:m>mrn et qu'il n'existe aucune ana­
lo~ir 111fr1• rll1• <'t li' mode d'oblention du produit 'Jll'elll' 
tl(o,ii.:nr. Jl:lh• fair snn~Pr. n{•a·nmoins, à ces pilules pcrpé­
t11111ll'S avrr l1•s1p1rlll's sr purgrnicnl nos ancêl~cs el qui 
l 1 ·1wrl'~U irnt, i 1110,·lc!I, l'i nlt>t:lin, :i près avoir tout balayr 
l'Jttr leur pnKsUA<'· U11 bon lnvage suftisait ensuite à leur 

rcntlre l<!Ut's vertus c11 vu'c d'un usage ultérieur identique. 
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Histoire anglaise 

Un jeune hommi; fait, à Bournemouth, la connaissance 
d'une jeune beauté peu farouche, avec laquelle il est bien­
tôt du dernier bien ... Le « holiday » se passe Je mieux du 
n.1onde et s'achève dans une félicité aussi parfaite que pos­
sible. 

Au moment de la séparation, le boy, un jeune fat tait 
montre de la plus noire ingratitude, et, m<>queur dit à 
la « sweet girl >> : ' 

<< Et. s'il arrive quelque cbo~c ... appelle-le Charlie !. .. 
- Bien volontiers, répondit la petite. r will ... » 
Puis, se ravisant. elle dit au jeune homme : 
« Et si, de ton côté, il arrive quelque chose ... appelle.le 

eczéma ! ... » 

HORCH les meilleurs camions, les voitu­
res les plus réputées. agence Gé­
rai<', rue drs Croisades, 41, Brux. 

Perles d'éloquence provinciale 

- .\Of.. il y a cinq ,articles. Nous sommes unanimement 
d'accord sur ces cinq artidcs, excepté sur le quatrième. 

- Vous encouragez l'industrie de la vache. 
- Je le vote a.vec l'esprit pour lui donner un double 

11ens. 
Tant qu'on ne construira pas d'habitations, il y en 

aur:i trop peu. 
- Nous devons voter les articles du budget tels que le 

budgE t nous a été présenté par la commission du budg~t. 
Je suis dans les t.ermcs de ce qui a été dit. 

- Je m'appuie sur le rl!glcment que vient de développer 
l'honorable membre. 

- Si vous voule1. loucher à celte taxe, vous Ierez encore 
plus mal q!M! vous n'avez fait. 

- On a voté sans savoir ce qu'.in faisait. 
- Les cabots sonl des chiens qui n'ont aucooe race: 

cc n'est pais comme les chiens -chinois ou les loulous. 
- Le mMecinr opère d'instinct, comme le chat prend 

la souris. 

Billets doux (afr co111m) .. 
Que répondre aux (< derniers avertissements », som­

mations et commandements dépourvus de civilité que vou~ 
a1lresSe le receveur des contributions, surtout quand votre 
état d'impécuniosité vous empêche d'obtempérer à ses 
invites? 

On nous communique le texte de cc qu'un contribuable, 
à qui on réclamait le paiement de la Laxe pr-0vincialc sur 
IM chiens, a· jugé opportun de faire savofr à son persé­
cuteur .. ~ 

30 juin 19'J2. 
Monsieur le Receveur, 

Mon état aifligeant. de Ganté ne me permettant regretl.able· 
mont. pas de me pr~enter à votre bureau, à. l'effet. d'effectuer 
le paiement de l'imposition canine figurant à. l'avertissement 
accompagnant cea mots, en cons~uence astreint suis-je d'in. 
former votre eetimable personne de la. mort du 11auvre et ll-è.~ 
instincti! animal. 

A l'objet de cette information, Monsieur le Receveur, veuillez 
bien associer mea 113lutationB tC$pectueuses. 

L. J., 
facteur des post«i relrait6. 

Voilà un facteur a qui le fait d'avoir porté des lettres 
n'a pas enlevé la faculté d'en écrire. et si le fonction­
naire inopportun n'a pas adressé à son assujetti, sa carlt>, 
avèc l'expression de ses condoléancoo, i.l a - disons le 
f roidemenl - manqué au premier de ses devoirs. 

T raductiona libres 

Continuons à distraire les étudiants en mal d'examen. 
Johannes dubitat: J'en doute. 
E.çt quœdam flere voluptt1s : Il est des dames que l'on 

îlairc avec volupté. 
Sol dot latu portœ : Soldat, l'as-tu porté? 
Similiter ambo Ir, o Tulle, eris: Six militaires en 

beauté aux Tuilerie~. 
llrbs antiqua [uit: li fuit la vieille ville. 
Post coftum animal triste~: Le commis des postes est 

un animal triste. 
Triste est lupus ,çtabilis : Le loup est triste dans les 

étables. 
Sunf lacrima rrmm: Ce sont des larmes de rhum. 
Cave ne cadais : Ne tombe pas dans La cave. 
De minimis non cul'al prœtor;: Le prê.t.eur n'a cure do 

petits intérêts. 
Felix culpa: C'est la foule de Félix. 
Pestïna lente: Mangez lentement. 
llabent sua [ata libelli: Us ont libellé avec des fautes. 
//odie mihî, cras tibi: {,c mien est odieux, Je tien cras-

~ux. 

ln paulis. Dans les poches. 
lnsalutato hospite: Dans un hôpital insalubr~. 
Mirabile visu: Admirablement visé. 
Afollc atque [ac1 tum: Faites jusqu'à ce qu'elle soit molle. 
Noscc te ipsum : 1'\oce toi-même. 
Omnia mecum porto: Prenez tous un porto avec moi. 
Pendent opera inlerrupta: Pendant l'entr'acte . 
Raprre in ius : Raper dan~ du jus. 
Suave mari magno: Il est doux d'avoir uu grand mari. 
f'is comica : Une drôle de vis. 
Coram populo : Le cœur du peuple. 
Quomodo valcs ? : La commode des valets. 
/lama volai : I,a femme vole. 
~larga,.itas ante porcos : Marguerite entre dans le 

porche. 
Veni vidi, vici: Venez vider !'vizir. 
ln pm'is natttralibus : La bus~ est d\Ule nature impuro. 
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Petit manuel de l'art de • parvenir 
(SUITE) 

Du Barreau 
De touff'G frs pro/c.çsions qui s'ouvrent devant un ieune 

borirgroi.~ dt'.çÏrl'11.I'. de pan:enir, la profession d'avocat. est 
rerfni11r111rnt reu, qui n[lrr les plus vastes perspectives 
à l'ambiticm. f:flr. m~nr o tout, sans qu'il soit nécessaire 
tl' e11 sm· tir. 

Ellr m~nr ,; ln. politique, aux h<mneurs el aux mandats 
politiq11n pour aiw:i rlire automatiquement : il est pres­
qur impo.Mib/r à un grand avocat, n'eO.t-il aucune idée 
sur le g0111Jrrnrmc11t iles F:tats, de ne pas devenir député, 
011 au moins ministre: voyez ~f. Delacroix! 

Rllr n11lnr a11:r af[afres, à la banque, à l'industrie, ~ la 
colonisation : 1Jçiycz la composition dv conseil d'adminis­
fl'a tion dr 11(>,q urandr.~ rnmpagnirs; vous constaterez que, 
dans 11otrc .~oriété inwnfl-e ri gouvernée par les légistes., 
l'homme Il la robr nnfrr e.qf con.çidéré comme aussi pro­
pre à e.rtrnirr d11 r/iarl>on, Il construire âes machines ou 
à lttnrrr tfr..q r.mpr11111.~. qu'à faire des lois, à les interpréter 
rf /\ /es to11rnrr. au besoin. 

F.f/P lllflllf: 011.T grrmdNI rharge.q de retat; VOyez en 
Frnnrr: Ir présidtnt de ln Rép11hfiqu'11 est aovcat: 
le prrsitfrnt du ron.~cil est avocat: les gouverneurs 
ghlbn11:r rlr~ rolonie.~ sont pre.~que tous de..~ avocats. 
En Rrluiqur, û Ir prrmier mini.~tre n'est pas at'<>­
cnl. se.<: rollt,q11es Ir. .~ont, rt aussi son chef de cabnief. 

f,'(lvorat ,qo111•l'rnr le monde. Dame! n'est-ce pas lui 
qui a fnf1riq11iS ln .~nritlé à l'image de son esprit retors el 
rompliq11il? Quoi d' ltormnn f i\ a qu'il soit seul ô se re­
rmm11ifrr tian~ rr11rlirvnrrmrnt de.~ lois qu'il a faites? 
nrp11i11 /(1 ron.~titrition du rrgime parlementaire, foute la 
pofitiqur n'rst q1t'1mr séril' de prorhl d plaider conrradic­
foiremrnf pm· (r go111•errtf'mCn f rt fopposÎIÏon devant fe 
ffrGnd tril11111nl p(lrfirrl ri pa.~.~ionné q11'est un parlement. 

Périotliq11rmf'nt. rlrm11 lf'S ;ouniaux, on reparle de la 
fllch1J11se prPdominanc1· de l'avocat dans les assemblées 
rt le.~ qouveriirmcnfs : l'mJocat so1Lrit et laisse gronder 
l'orngf'. 11 sait liif'ln qu'on nf' peut pas se passer de lui. 

De.~ rompélenrrs ! rlf's tomptftmces ! s'écrient les socio­
fogur.~ ingt11111s. Um•ocaf e,çt seul {1 posséder la cornpé­
tenrr tmi1•rr.~rltl' et ,ç11prr[irfrl!r qui esl nécessaire au gou­
t'lmll'mrnf de11 <1.~umbUrs. /,'a1•ocaf règne au. parle­
mrnt. Or. fout e.çf pnl'fr111r11t auiourd'hui. Qu'e.st-ce qu'1m 
rmr.~rif rl'atlminiRfrnfion . . çinon 1m pf'tit parlement? 
Fairr friomphrl' rmr th/ou. ronfertionncr des contrats. in­
frrprNrr drç rontraf". r'est fo11fr la vie de 11-0S sociités 
prrfrrtionnilrs . ..1 Rrurrl/r.ç, il y n un monument qui do­
minr la t·ilfr par s11 situation Pf par sa masse: c'e,çf le 
Pa/ai.~ dt: ju.~fire. dflnl (e.~ Rpfendt'1trs babyloniennes érm­
~rnf rJuHrl rlr 1·illr. Ir Pa/niç tir la nation et le Palais du 
Roi. rommr11f 11r rrrmit-nn pa.ç là un symbole? C'est au 
Pa/ai.<: dr ju.~lirr q11r •r formr:rtf les ministères. que se 
/nnt ri u dil/mrt lr.ç 9loirrs politiques et finaneih-es et que 
f1'nisun1 n11rlq11r/oi' sur ln banc.ç de la cour rl'assise ou 
dr fa rnn-rrtionnrllr, 1·rur qui ont fait un faux pas dans 
fr mnq11i.~ dr la vie compliquée oi~ nous nous agitons? 

??? 
Il y n 71c11l-iUrr des ph·ilo.Mphes qui v_ous diront qu'au 

point dr uur etc Syriu.ç, le m.étier ri' avocat est le dernier 
métier du monde; que l'axiome : « Tout le monde doit 
~trc rléjendu ! » n'esL qu'un sophisme; que le citoyen 

qui, par rnse. prorldurr, adresse ou talent, arrive à laire 
acquitter 1111 homme q1t'il croit co1Lpable, est en somme, 
son complicr : qur l'm•ocat patriote qui se Jait une spécia­
lité dr défrndre les propteurs de guerre est un singulier 
patriote; q11r l'hommr li la robe noire est le type du soul­
/le1tr de [rnid rt de rhaud; que, pour ~tre en r~gle avec 
lm strirtr iuRtice, l'avocat, allant de plaider, devrait sc 
faire iugc rf ,,,. déll'lldrc quP la cause dont il est stlr, ce 
que persmmr ne [ait n.i ne peut faire; que ce n'est que 
par un rht•l-rf'œuwr ri' hypocrisie qui' l'on blilme le iourna~ 
liste qui reçoit de l'argr:n f 71ot1r dé{,cnd1·e une cause, alors 
qu'on r:rrusr l'r1.1iocat. 

Cr sont lti des consolation.y abstraites qui n'ont rien ~ 
voir avec f(I 1·éafitf ni OVl'C f'honn~(e mo1·ale sociale. c~ 
sonf le11 pliilosophrs, aver leur manie raisonnante, qui 
sont des mal{aiteun; publics. L'avocat représente /a ius­
tire T111mai11r dans rc qu'ellr a de variable, de contingent 
ri d'inrertain : if rst ;usle qu'il occupe. dans la société. 
la pre111i~rr plarr: aile qu'il a prise. 

Tn · 
,fiai~ si f'nt·ornt. l'arorat-type, intellectuel et social, 

m~11r. le monde. pour partiriptr à cette puissance. il faut 
Nrr 1m arand aMcnt. Sur l'humble robiTI qui court apr>.~ 
lrs rousr.~. plaidfli//r rn simplP police ou en justice de 
pai:r. s'abattent tou.ç le~ brocards que. depuis des ri~cles. 
le trouprau trop bien tondu des clients et des iusticiables 
a invmté pour u 1•t11ger des gens de loi, depuis la 
farce rie Mattrr Patrlin. Le client qui le paie mal le mé­
priu: Ir rmwil tlr. cli.~cipline le surveille et le président 
rlu tribtmnl, si indulgent au.c incartades de tel illu.strr 
maltre, p<1$Sf> !IUT lui W mlllLVnÏSe humeur. 

Or, 7iotl1' dclJrnfr tm 9rand avocat, il s'agit de bien dé­
b11fr1·. Qimrrid 11011s cwez commencé à plaidotter petilemenf, 
il est bien dil[icilr cfr monter d'un étage. 

Aussi, pour birn faire, faut-il pouvoir attendre; une 
cerl'1ine mise de fonds rst nécessaire. Si, pour assurer la 
matérielle. vou.~ Ofe,ç obligé de [aire un peu de iourri.a­
li.~mc, 1111 peu dr contentieu,.., vous aurez bien de lœ peinr 
ti 11011s imposer. L'at•ocaf qui veut devenir un grand ouo­
rat doit 11'ftrr q11'a11ocat iusqu'au moment où il deviendra 
r011ui/ler comm1111al. député, membre d'un conseil d'arl­
mi11 i11trnfion. 

??? 
Cr q11i est frh: important. r.'csl le rhoi:c du patron chez 

qui 1'011 [rra 1''111 stage. C'est, généralement. che: « un* 
lumifrr. rlu h01Trau >I que Con rlrerche à entrer. Fort 
bien. mai.~ il y a lu mirre ,., 111mière. On vit, à Bnirell~.~, 
de gram/.-: ni•orat.~. comme Lejeune el Picard. qui consi­
dérh·rnf fm1jo11r.~ qu'ils a1:oir11t en quelque sorte chorye 
cl'timr ti l'égard tir lrurs sto9iaires, qui les suivaient dans 
la uir, Ir.~ pott.~.~ttirrtt dan.Y le monde: ils aooient la grande 
tradition. Ces patrmt.ç-lù rlr1•ic-nnent de plus en plus rares. 
En 9é11b'al, le granrl avocat se liche de ses stagiaires 
rommr r(e son valet tir chambre {du temps où Con lrou­
tiait rlt'.ç valet.Y de chambre, car, auiou.rd'hui, vous pouve:: 
M1·t sor qu'il a bPaucoup plus de considération pour le 
,çcrnile1t1· in·crnplaçable que pour un collaborateur, tou­
iours tacite à trouver). 
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Crp1 mla111. 1111 habile ho11w11• 11euf wcorc se scn•ir d'tt11 
1"1/ru11ngc illustre. 1:'11 yr11hal. le 9ra11d avocat, surtout 
,\'il {ail tic la 1JOlitiq11r, est un mon~ic111· [ore orcupé. Il 
tli111 1·11 tille. il 1·0 ù la rlrnmbrr, il a son con.çci[ rl'a<f-
111ini11trnlion. De plus, comme il r,çf ar1ivé à l'âge de lu. 
/)(lt'Nsr. il ,çaisit tous les 71rétrxt1-s pos.çiblcs pour n'avofr 
1'''·~ h tf11171x 1l'étudirr st·.~ do.çsfrrs. Avec du talent, du 
r11/ot 1·/ dt· l'a11tm-ité, 011 71c11t Ir~.~ soovent se dispenser 
1f'tlt11rlirr 1111 tfo.~orier - les trois quarts des dé<>isions r/r, 
j11Mia po11rraic111 u iourr rmr tirs. !lais il 11 a des m.~ 
oii r'r,ç/ dan!1rrr11.x. AlorR. ,,i Il' gr<md at•ocat -trourc du:: 
~Il de sr.ç sla!JÎaircs q11rlq11'11t1 rapable dr lui mâclin la 
111 ·~111/llr, il nr w>11rr<1 se di.çpcnsrr d'at•oir pour lui une 
rt'l'fninc H.'r01mai.~sm1rr. l/fru.r rnrnrr, il finira par aroir 
bt.~nin t/1.· lui, rt, s'il tlr1•irnt 111i11istre, le ,çfogioire u 
lm111•era tant 11nt11,rc/lr1111•111 installé dans sa clientèle. 1~11 
No111111r. une rrno1n111t'<• tl'mwcal 11r transmet irès bien dr 
pèl·c t'll fil.~. de ûrn11-ph'<' 1) u1•11111'r, lt moins q11r Tr ,ç1tr-
1•r.~u11r ne .Mil ll'op 111a11if1!$/Cmmt inférirw·. Il y~ c1u·01·r 
iles d1111n.çfirs iudirioirr,ç, 11111i.ç là aussi les tradition.~ .ç'<m 
l'llll 1, <'I l'on roi I 111(1inln1nn 1 la profession s'enccm1 brtT 
'i11· ;n111rg r1rns aur 

0

dr111.~ lnnqurs. qui bousculent fottfl'.~ 
/1.~ rralr.~ rt introrluisr11 t n11 Pal11is 1m arrfrisme no1111fa11 

.~f11/r, qui srnndnfür fr.~ t•irux nrrirt.~. rruz q11i f<ri.~aic11t 
rncnre srmbln111 tir anirr qu'ils rtairnt les défcusrurs tic 
la 1·111rr tf dr for.nhcli11. 

(A suivre.) Le Cynique. 

La prise de Jérusalem 
.. 011 p1ulait dri< :1ffain·~ rlr P;ilt·~line. qui sont, po111· le 

rno111<;. au:-sr rnihrnuilli•t•s qur lot1lt•s les autres affoirrs 
11rl11rlll'~. C1•I offic·ir1· :rn~lais ajnul:i : 

,\ propos rlr rr 1111i SI' pass1 rluns ce pays, louf c!il 
lrllr.r11e111 i•lf'ange ! On 11r p<'ul janiais rroire cc qu'on 
\10111' 1'111'0111(•. 

Tr11P1. c•1111nais~rz \oui; 1'1ti~l<1irr vraie ile la prise tic 
.Ji\111salr m, ru 1918? 

Prrsonnr n'a ja111oill ~" q111 riait le véritable ronquil­
rant cl(' Jhu:-<1lrnt. ri 1wnr111111• ni' le saura jamnis offi­
fÎrllrn11•111 SilUf '1lll'lq1tr.S orril'ÎPIS cf.' Ill<! diYi~ÎOll. 

Jr M1p11<1s1· qu'il rn l"•I rlanF lout~ le:; armées comnw 
rlans l'armcc anglai:,><' : il ,. a. tian!< rhaque régiml'nl. un 
~olrlat trllPnw111 st11J1id1• 1111',Jtt 111• prut :ibsPlumenl rit•n rn 
foirr. On n 'o~I' pas lui rnrlh r 1111 fu~il t>nlrc les main~. 
1i;111•1 11111· r~· sont tic·~ in~lt11mrnls rc>J;ili,·rment 1langr.­
rr11\. Quant au\ ~n'11aclrs. il nr pC'11I rn être qne~lion : 
il :-11;111 n1pablr cl'rn r•s:iil}'l'l pour allumrr le poëlr .. , 
:\ou-. :1\"io11c:. rn Palr'-I inr.. 1111 ltom1111• cl<' rette rspc\rp : _ir. 
Ill' sats fllll'ls c;rmarail1·' fari'·liP11\ nom~ l'arnirnt r1·pa ... ,1 .. 
.l'ai n11hli1; son rmm. rnai~ r11111n11• c'rtail un f.allnis. nous 
l'a11prll1·rotts .lon1's; il rlC\'aÎI <npprl1•r Jonr.c;. Xous .. n 
:Hions Tail 1111 ai1lr•-r11i:-lnl . S'il arnit j.të cuistot en chef. 
Oi1•11 <ait •'I' <(Ill' 11011~ ;111rio11s •'•li• roudamnrs â malll!t'I'. 
O'a11la111 plue 111w l'nnl i 11ain• /.1,1 ir 1rnuvr1>. en Pal"~' i nr. 
Xous m ions fini pat Nn• ro11il<1n11H'!' p1·Psque uuiq11rn11ml 
!t 110!' hnlrr~ de• (1 sin~w "· f'<111rn11• \ 011::1 dites en français. 
<'r 11'1•RI 11ns ah~olunwnl 1111111\aii;. lr « r;inge » anglais; 
mais qu:intl 011 uc• rnangr que cela, 011 rinil p:a>r en être 
cxèéM. Dans cc temps-là, nous aurions !Lonné une livrn 

pour une fouillr de• • .-<1l:ulr. Ûl', nous apprimes. à J'l·tal-
111ajo1· tlu gé11fral X .. . , 110111 j1~ faisai"' parlie. quïl y a\'ail, 
il qudqu<·:; kilomèln:- du ranlo1111Pn1enl. un yillagc i111li­
gi·tll' où il de\'ëtit ~ :l\oir cil':; poule~. cl, par c-011si'qucnt, 
rit·~ 11•11fs. On donna qtll'lquc argent à J-Ones: on lui indi­
qua ~oigneuscmcnl la roule, l'i 011 lui rnjoigniL de rap­
portn· 1k~ œuîs, co1ilr que coùlc . .\ormalcmcnL il , a\'nit 
1'il't1 pour dl'ux heurP~ de ch<'mm. Or, à la fin· de la 
jnu111fr, il n'était pi!:< Ptll'orr. rc\cnu. ~ous commencions 
ù ~Ire inquiets JL' :;011 .'>'>rt, quand nous le vimes rc\·eni1· 
aHc um: de. une rie lie 1li111ension. Yoicî œ qui s't'.·t<iit 
pn~s(• : 4.lll ami! ru beau i1uliqut•1· :-oigneusrmenl sou clu'­
mi11 à cc paunc Jonc:;, il :;'(>lait trompé et il avait n111r­
rh1\. il ;Hait 111:11·thi• longlc11q1s. dan!> un pays désert jus­
qu'au n1omc11t où il <'luit :11rhé ilcwi11L une espèce rie 
lo!ra11di- 1·n~hha, à n qu'il nous dit. li avl1it frappé it lu 
pc11 lo t:inl qu'il <nuit pu,"' 1:1 porte s'ôtait ouverte c·ommc 
pm· l'llthanlcmcut. li s'61nil ;1fo1•:- lrouv6 clans un<' rttt', 
nu milieu d\111 p<'uple prostl'l'llé et il avait vu s'avo111·c-1· 
\'rri< lui 1111c foul1. M iscn~ qui agitaient des mouchoirs cl 
une espèrt• de Turc it gra111lc harhe, tenant dana ses 11Hti11s 
1111 plalc'at1, et. sui· ee plalC'au. une i?rande clé, 11u·on lui 
:l\'ait ~ffr•rk :tH'C. loutrs ~01 lt s de rèr<'mon1es, el t:n lui 
fai~aul dt·i; di:_.:co111':' 1la11s une lnngn~ dont il ne comprc­
n;iil 11a:- un lraiitrc mol : 

«< Cr• 11'1-::l pas 1111c dt: que je \eux. répétait Jon<'s a\'CC 
i•111•rgic. t•c :;ont d<'5 wufs ! >> 

\lais le \'Îcux ne \'Oulail riC'n Pnt<>ndrc. Chaque foi!{ 
11ut• le pam·1·e garçon parlait tl'O'uf~. il entendait un 11011-
vruu disrour~. lundi~ qu'on lui lrndait toujours la• del. 

<c l.a \'oilà. clit-il. .Jr 1ù1i pas pu m'empêcher 1k la 
pn•ndre. ri je ,·ous la r:ipporte. mon colonel ! n 

C't\tail la dë clc .lilr11sal1•111, el " Il' 'icux >>, comme di­
:-.ait noh·t• aidl'-cuistot, n'i>lait autre que le magistrat l<>­
c·:il. 1111i. ltlmhla11t dl' pt•ur, c-ltcrrhait à faire sa soumis­
sion clans lt•<: fonnrs. 

11 M1•:-'-i<>11r::-, clil le rnloucl. tout ÎOJ<'llX, no11s a\"Ons pr1~ 
.li•111sal1•111. \lais il 11'1>~l pas possible que la \ïllc ~.iinh• 
se soit r1•nduc !t 1111 simplr ruistot ! » 

[•;1 il l't'll\'O}'U Jours :l\'Pt' ln cJé. annonçant q11'1I irnil 
lu rhrrchl'r lui-mè1111' solo11nrllrmL1nt le lendemain. 11 t1'y 
rrntlil, ru P.fl'ct. Mais, irnr· CC'& rcttreîailes, le bruit. tir 
l'Hv1"11l11rt• s'était répanclu .i11M111'à la tlivisic>n. 

11 Cc• 11'Psl PM à 1111 roloucl qu'il appartient dr rer<'voir 
ln soumission Jp .lérns:tlcn1. dit Ir général. Qu'on ~11rn1e 
ln 1 Il'. i'irni Ja rhrrrlH'r lllOi-rn~me a la tète dP tnon 
état-major! » 

,\ iusi rut [ail. \laie: le f!i•ttéf"ll \llenhy. ayant a'}lpris la 
1•ho'P. s'écria à ~n lonr: 

~1 .lt'•rusaleni 11r 5(l rl.'111lra 11u'à moi-même. Qu'on rrn­
\'OÏ!' 1 a dé ! >l 

li fallut. bien ob1'ir. El rP fut alors la splendide cnlrt'c 
q1w l'on a pu admirrr clans tou~ lrs cinémas du monde. 

t< \lais la 'idimr. ile tout r1•la, ajouta l'oIIicier anglais, 
fut , ... panHc muirt• ltttT, qui, ù force d'a"oir <illentlu 
1la1ts l;i rtll? an•r ~a rJ1\ rinit , llOllS <ISSUra-t-on. par alfra­
prr 1111( f111\ion rle poi1ri11t'. 1lonl il mourut. » 

Et \oilà. commrnl Ir \'l\rit ~1hle conquérant de Jérn~a­
lrm. r'r~t le pall\ Ir CllÎ~lol .Joncs. <JllÎ n'en e.<:t pa~ pJ1tll 
fÎl"I' pour rrla .. . 

« \'ou:- '1\'<'Z autnnt tl'imngination que <;Jr ,\n·hihald 
Br) fo111-. le rollaboril!t'ttr anglai:- du Flambeau, 11 il un 
Rnt\l'l loi!I qui arnil (•!'0111<\ rcltr hisloire. 

- .li' vous jurr qu'rllt• si rigournuS<'menL aulhc11li~ur, 
rrpondit l'officit•r 1inglnis. Mni11lcnant, si vous aimez 
mieux l'hisloirc· officielle que l'histoire vraie ... » 
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Les sornettes de l' entr' acte 

lla prresse complimente 
ft'Ime Isadotta :Ouncan 

\lnw l:;aùor:i Duncan eut un .. 
lw111ruse 1 I rlattew&c surprise, lor~ 
dt! la ùf•r11i\'r(~ t't'[ll'ese111ation qu'elle 
tfo1111a• a11x Galeries. Comme <'llr 

sù1la1L pnr le passagt• dei; Pt'Îllccs, ;1p1·ès le spE'clacle, el 
1i ·uwr~11i 1, pour gagur1· son nulo, qui slationnail rur des 
Oo1111n1caius, 11•$ p<'llts gro11pc:1 11ui, trnditionnellement, 
altr11llr111 là la sortu• tirs étoil1~'1 1•11 représenlalion, elle 
litt .anèlt•1• l'l ha1~111gllét! (IJI' Ull [l<ll'OÏSi'ÎCll plein du fl'll 

rie 1"1•nlhousia:>ml', 11ui, u au 11ont de 1:i rue cl 
ilt• la l'rcs:;P n, la romplinll'nla d lui dit, avec <"ntpha­
~"· foule· la joie du llruvllois de la 1'0ir rcw-
111H' !'illlll: 1'1 :;amc rJc 1 .. n11-si1· So\'it~liqul' . L'oratrnr e.-;1·a­

llllJla l1•s 11111ls 11 l'llt! tlt> 11 ri fil sonm·r· Ir> mol (< presse >1. 

\11111• ls:i1lora ll1111ra11 n •nwn·tu an·l' 1 ffusion, parla de" 
il i fficu lli·s 11u 'l'llC ava i L CUl's po111 obtcni L' un pas..-.eport 
pm11· Ht tm·llt·s, tli:rlura 1111'dlP n'oublÎM'ait. jamais t•eue 
111a11il'1is!alio11 tin jn11rnalis11w loral r l a.:sura qu'elle lais· 
"ail ilans notn: \'Îlh• urw partie de son cœw• reconnats­
sa11t. 

Sur 11uoi, elh• Pl 1'01·alï·ur l'-l' ~e1ri\1t•nl la main 3\'PC 
i·111nlio11, au 111ili(•u 1lt• 1'1"l11t11lt nM1l ~Oul'ianl de~ g1•11s 
1111 q11~11·r ier, 1111 i r!'l'OlllHllss. 1l'11I, tl:111s le tlélëgué d1• (la 
1111· il1•) l:i Prrsse 1111 c(,., joy1•11x hal1ilu1\s d11s cafés ri<' rrs 
parag1•s. 

Il s'agissnrt 11'1111 pari. 
i\llP11tlo11~-1wus ù voir 11pp l:111dir, l'un de rc-s jours, 

Alntr hllldora ll1111c:rn dn11!! 11111• clnnsr• nouv.ellc : Ir pns 
dt> h1 'lwame. 

maebeth et Oemblon 
En mars l!HO, les halnlués du Ca[é de la Lanterne, à 

H111\t'll1·~. se sf'ntirr11I 10111 à roup lrarnillés par un prurit 
(l'atl : ils n'1·11 1l1!lir~iirnl pas tous. mais Lous en était>nl 
------ ------, :1llcinl:;. Une idée supcrco-

CJUflllieu:;e le:> avait illumi-
11/.~ : relle- de commanditer 
une Pnlreprise ayant pour 
but tl1• foire représenter la 
tradurlion de ~Iacbelh pnr 
Dt•mblon. Demblon. alor~. 
élail rlt'jà grotesque. nrni:; 

'· 11'1•tail pas rncore sini:-tre. :\ 
·t. fa n"ritl•. cc n'ëtait pa.." Dem-
1; hlon c1ui devait interpl'éwr 

1 \fal'bt·lh; sans ça... Xon, 
Célestin devait se conlrnlt>r 
dr faire. à chaque reprësen-

t.rua• flu100 _ u11111, nik1S'""c lalio11, une confél'cnce pré­
limiuairn: on faisait fond 

·~--~---~-~~ 
s111• sa popularité. 

l,n co111ma11dilo ful établie sur ~a ba.se d'actions de 

2:10 fr:111rs. Une ùizainP ile lanlcrnirrs ~ou~Cl'I\ irent, qui 
11111' part, qui ùi\. Il } eut parmi eux iles arli!'1les du p111-
t'l'UU, des lill~rateurs 111 hcrlie, tics iucluslricls chei qui 
la ,.,,callon de ~ltlcène s'était hrusqut!ment ri!1•élée ... et 
111ùmo un vieux rnt oc lliMtru, habitué cependant, lui, à 
cons1Mirol' avN· 4uclqut• sn11g-f1•oid les tnlrepri~es hasar­
deuses ries lo11r·11t!e~. 

Ln con1m1111rli1e l'nisuiL tics rè1'eH d'or : on devait dou-
111•r :\ Bru\rlles c11111 rrpréscnlations du chef-d'œuvre dE 
lh•mblon d de Shnkcspcun·, de11:. à lharleroi. une ~ Yons, 
Jeux à \'crl'1ers, (1U:tl1 ·.-. ;i L11•ge, clc. 

\llh! A101er Ti!':; ,111c li(•r lul cugagi:e à raison dt 500 fr. 
pa 1· raclwl 1mur di-.: rrptt''l ntnlions forme ; le ùe:>sina-
1t·111· .1. Th ... llc,--.ina 1l'ad1111r:rhlf·., rostume:., notaount:nt 
il1•,- rOll('s de 111aillc en ~l}lc <'slht~!iquc: Gilson écrÎ\'Ïl une 
1111i:;iquc dl· H'èt11•; \Ille Tl';sa11d1cr fut comblèt> de ca­
d1•a11\ au ~clm!i d1•s rl•pélilions, notamment de Oncon~ de 
parfums tic la Saiu!-:\icola}; brd, lt? plus fol enlhou­
~iasrnc ne c1•ssa d1· tra111'porlcr les interprètes. 

??? 

t!1·la ilit, \'OÏl'Ï Il! !Jilan de l't•nlreprise: Jfocbt·th cul. à 
l',\lh;m1h1a cle Uruwllt•s, 1111ulre n·p1·t'.~11lalions; la 11m1-
l1 j;.111,• r1":ili~a lü fntlll'S 111• r('rclh:~ . .\. la suite ÙI! 1111oi, 
011 :1Hid1:1 « rdàche pour indi:;po"ition ». 

1'1111rla11t, 011 csp1"ra1l st• 1allrapcr a Chark•roi, oit, à 
tli"faul du rcno111 ile Shnkci<p1•art', la popularilé ùu ronfo. 
1P11cw1· ne pouvait nHltHJllCI' cl':illirer la muHiL11tlc. li y 
IHlf tr·ois. spectal1•111·17 paynntii dans la salle. 

Mttlgr11 1.out, le conf~l'euricr ronfé1·encia, >eL les intcr­
IH'illC'~ interprétèrent; les 1111s et lt's :mires jurèrent que, 
plus jamais, ils ne rcml'llr·nient les pieds dans l'ingrate 
Charleroi ... Ou renonça li An\'ers. On pensa qu'à Liég•', 
11.11ril' tlu lraduclcur tribun, on pourrait complet' au 
moin" sur les t>leclrurs d(! Pien·(·u~e : on fit fr. 9A,5, Ullll 

fall~Sl' llÎèC~ d'un SOU ay:tlll [.[,; relevée dans la l'CCCltC. 
,\u lolal, cette noblr; cnln:prisc d'art pur mangea le.'> 

7,iJOI) franrs de la comrnandilt~ .-t laissa, en plus, un d~­
ficil d'environ 2,000 rr:i11cs, qui! les .llécènes d'ocrasio11 

s'cmp1·essèr.r-nL d':iillcul's de n1glcr, en jurant, mais un 
peu tnrd, qtt'i l~ ne méc~n1•ruient plus. 

Il fallait uu épilogue à celte aventore. En France, tout 
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Quinze jours ? Trois semaines ? 
Un mois? Ce n'est pas la vraie -----.111~ ~~~~JA~ 
durée de vos vacances .•. Si vous ~~·/;,~Ml*~ i1E~:!:~:;~~ 

n·avez pas oublié votre 

d 
,,'llt:-

vos vacances ureront tant que vous 
feuilleterez vos albums d'instantanés. 

En quelques minutes tous les marchands d'articles photo­
graphiques 11ous apprendront à vous servir d'un Kodak. 

, Baisse de prix aur appareila et pellicules Kodak. 
Il y a maintenant 24 modèles, de 11 1 à 465 francs, et 
12 mod~les de Brownies, pour les cnfantl, de 33 à 230 fr. 

Allez de suite choisir votre Kodak. 
T ous les Kodaks aoot mu ois de notre système breveté "Autographique .. et 
portent notre marqu~ exclusive "Kodak". Ces deux pointa sont votre garantie. 

Kodak Ltd, SI, Montagne-aux-Herbes-Potagères, Bruxelles. 

llniL par ùcs chamons; à Bru\clles, tout l'in.it par une 
zwam..e. 

A l'occasion du t•• janvier de l'an de grâce 19 li, les 
commanditaires firent Crapper, chez le graveur Fisch, à 
vrngt P.xcmplaires, une médaille « presque en argenl ll, 

dtslin6e à Célestin, ù. eux-mêmes el aux principaux inter­
prèle~. Nous en présentons ci-contre la double eirigic. 

:Ue désettt •.• 
A une re1,étition générale, dans un grand théâtre pari­

sic11. La vedctle esl une actrice qui fut beUe et qui .eul 
son heure de gloire. Pièœ quelconque d'un des maîtres 
de l'art dramatique moderne. Il n'y a prt"sque personne 
<lans la salle. Manifestement, les critiques i.nîluents pa­
raisseul se désintéresser du spectacle ; quand on com­
mence le premier acle, l'auteur, se penchant vel'S le di­
recteur, assis près de lui, dans une baignoire, lui dit 
avl!c une infinie mélancolie : 

« Vous le voyez, mon cher, une hirondelle ne Iait pas 
le printemps, mais un chameau à lui seul fait le désert ... » 

tylots d ,enfant 
Ou nous écril : 

Mon cher c Pourquoi Pa.af •, 
Le pàre 6tait ba.sse chant.ante à la Monnaie ; il habitait au 

boulevard An.spach ; à l'étage au.deaaus, habitait nn baryton 
d'opér.4 comique - qui, actuellement, fait de nouveau part.le 
de la troupe de la Monnaie. 

Le gosse, descendant de l'appartement du baryt-On, manque 
une murcho et dégringole l'escalier à grand fracas. 

Lo père sort de chez lui et, voyant Je gosse indemne, lui dit 
nerveusement : 

1t Petit imbécile, tu ne peux donc pna faire un peu attention T 
- Et toi, dit Je gosse, t.1·ès dlgnè, tu ne peux · pà.8 être 11n 

peu plllll poli T • J . J. S. 

La saison à Spa 
\ 01ci revenu~ les beaux jours et le mois d'aoùL :;'an­

nonce brillamment pour la saison spadoise. 
Ce mois sera d'ailleurs particulièrement attrayant pour 

les villégiateurs. 
Uima:nche 6 aoQl à 14 heures. Au véloùrome. Chal-

longe Amédée lless~ ol de: Crawbei. Fête athléliquc. 
Lundi 7 aoO.l, à 8 h. 50. Grand concert symphonique. 
Mercredi 9 aoOt. Dlucr fleuri de gaila. A 8 h. 50, cinéma. 
Juudi 10 ao1U, à 5 heures. Bal d'enfants. Clôture de:. 

tirs aux pigeom;. P11x de. Spa, 20,000 îrancs de prix el 
une médaille ~n or. 

Vendredi 11 aoùl, à 5 heures. Concert classique avec 
M. Alexis Ratau, \ioloncellisle el Mme IolJiet, pianiste. 

Samedi 12 aoûL Grand prix d'.aut-0mobiles de. Belgique. 
Circuit de Spa. A 9 heures. Gala. Fête des éventails. 

Dunanche 13 aoQl. Gymkhana autamobile au parc. Fêle 
de natation organisée par le Cercle Nautique de Spa, au 
bassin de natation. 

Lundi 14 aoOt. Hte: nautique au lac de Warfaaz. 
Mardi 15 aotll. Le matin. Lâcher de ballons pour en­

fants. Après-midi : Cortège costumé et musical. Le soir : 
Embrasement de la Mootagno d'Annette u Lubin. Feu 
d'artifice. 

Les Grolles de fümouchamps organisent entre les grot· 
tes el Spa, un service d'autobus avec deux départs par 
joui·. 

Celte innovalion marque l'heureuse décision de fa.ire de 
Spa, le ccntr& des excursions les plus réputées. du pays. 



Pou.rcruol Pas ? 621 

Sous lei manguiers en fleura 
Un colonial est toujours un êlra flegmatique, qui ne 

s'élonn1• pas fncilcmcnt; à confronter toutes les morales 
contradictoires, 011 finit par avoir, pour ellEs toutes, la 
même indulgence souriante, el on met Lous les événements 
sur des plans st•mblablcs, puisque des gens s'émiiuvent 
autant !'i 011 1~urnbriolc un charcutier du bou1èvard du 
Nor1l 4ue !li tlix mille nègres meurent de je ne sais quoi, 
l'n 1111 joui', aous le!> tropiques. 

Cc flogmc; M . .laclot, aut<>ur des &languiers en !leurs, le 
po~i>tlC' liîen, mnis, honnête homme, il ne manque pas 
de dir" sa préf ércnrc pour les solutions humaines. Ce de­
\'OÎr accompli, il l'sl lri>s à l'aise parmi les aventuriers, 
les sorriPrs, lc!l peliles négresses, les casques coloniaux 
el le:-:. pagnes. 11 1•sl de la bonne école. dont Loti reste le 
rhef inronleslé ; il a de la rouleur et de la ligne, mais 
!lllrtout il atteint l'âme du pa1·sage et lit facilement dans 
l'e line ouwrl. Pt au\ trois 11uart~ blanc. qu·~t une âme 
de primitif. 

m 
Il ~ a, 1la11 .. I~ lin1• ile ~f. Jadol. une bisLorieUe qui 

"""" ri•\t-)1• 1111 111t'·1111• 6'0\tri de di!'cr.:Lion chez les noirs 
1!11 Congo 11111· 1 ht•1 )~!' :-i·rniH-,.; aralk·S de l'Afrique du 
Xonl... 

Boyo. un ado!PSrl'nl « joli comme une fille. propre 
comme l'c:-poir, Yi1•rge enrore et plein de promesses ... >> 
n él\• hlrss{~ d'un cour de COUl<·au par le vieu.'\'. Borgœso. 

lA' juge clrniandc drs c\rlicnlions et le jeune Boyo finit 
par avouer qu'il n foi! 11n .. qu'il a commis une incon­
gruité tlcvr111L lt vieux ... 

Elle t'~I. 1•n 1·ndl•rist ique, celle phobie d'un bruit d'ail­
l!•t1t's sans valt1111· ar 1.isllq11c, dans le Nord de l'Afrique : 
ell e c.&l 1111n faut(• d'éducotion qu'on ne peut racheter. 

U11 jeune lhalrl (l<' lf ré) cl~ Constantine Fréquentait la 
meJcrM (1111iv<•1•sil~) .cl la mosquée. Jeune, beau, lettré, 
il s'a~srynit 111u nii les sages el, avec la discrétion qui con­
vient. t'•r.oulr11r plus qu'écouté, s'entretenait gravement 
dPs q1u•l4uc~ lwrfrclions du Rebubuteur. 

Un beau jour, il eut un oubli... Un bruit sournois 
gli!.sa ... Puis un grand silence. 

I.e beau jt11ne homme se leva, et, sans tourner la tête, 
il s'en alla Mshonoré. sentant la réprobation de tous sur 
ses jeunes /.paul~!'. 

li s'en alla. Il \'it la mosquée de Kairouan, il s'attarda 
~u1 les harw; d'EI Azhar au Caire; il but au puits de 
Zim-:Zim: il frappa du front la terre devant le Saint-Tom­
beau : 11 Yénéra la Pierre Noire el courut sept fois, l'épaule 
nue, rie la Sainte \lontagne à la mosquée, qui est le pôle 
tle l'Islam. Î.RS annoos pas~aienl. lJ fut marchand dans 
llntle. lellré à Stamboul ; il avait des femmes (kachak ! 
sauf votre respect) et des enfants ... Mais, parfois, dans 
la solitude, il rroyait <'nlcndre un bruit sournois et redou­
t.ahle. Alors, il se dressait, hagard, et regardait si quel­
qu'un, dons l'ombre, n'écoutait pas. 

Sa barbe blanrhil, sa. taille se courba; il voulut revoir 
le pays des u'ieux el Ksantina, la ville des vautou•rs et du 
vertigf~. 'l'ant d'années ,avaient passé que le crime était 
noyé dans l'oubli. 

Un jour, un vieillard entra dans l'édifice qui avait été 
li! témoin, ou plutôt l'auditeur de la faute. Il souhaita 
le salut à tous et s'accroupit sur une natte, ses babouch€s 
dc\'ant lui. 

Comme soixante ans aupara\'anl, on discutait des per­
fection!> de !'Unique... Est-il le Clément avant d'être le 
.\tisérirordieux, ou le contraire? 

- El Ilachemi ben Brahim dit que ... 
- Oui, mais Abd-el-Kader el Baghdadi déclare que ... 
Un très \'ieil homme dit : 
« Ica même, il y a longtemps, il fut démontré ... 
Quelqu'un int.errompil : 
« Que Dieu augmente ton bien, mon père, mais en 

quelle nnuéc exactement? 
- L'année du (}ot ... » 
Un homme à barbe blanche se leva et sortit pour l'exil 

Ncrrwl et Io mort parmi les inconnus. Sa f.aute n'était 
pas oubli1\c. Elle marquait - tant le scandale avait été 
grand une <Iule, parmi ce peuple où on ne distingue 
pas les année:! par tics chiffres, m.ais plus volontiers p~mi 
li>s évl•nerncnts qui les marquèrent : sauterelles, neige, 
crime, miracle, passage d'un glorieux marabout. .. 

•• L'ÉLITE •• 

Basma-Y akka et Club 

•• SONT LES CIGARETTES 

LES PLUS DEMANDÉES •• 

Vins de Saumur . .. . 
MONITOR= RICH 

Vins mousseux defermenta­
tion naturelle traités $elon 
- la méthode champenoise -

MONOPOLE POUR LA BELGI(JUE : 

J. FERAUOE 
rue de Ja Braie, 26 

Tll. 125.89 
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Petite correspondance 
.\11tnir tir l'Jii.~toirr du ro11ro11r.~ bruxellois. - St, 

opr~s a\'oir écrit l'histoire que \'OUS nous envoyez, \'OU~ 
U\'C'I pu dt-j1•1111l"1·, r'esl que 1•ou~ 111'lZ un estomac de porc. 

Il. B. - C'1-st, en c•rfot. 1111 1•\-ba11qu1e1· : il s'étnil, il 
\ n ilouw ans. !>Ull\t~ Jp lfru\t·lles, ~an" tambour, mai~ 
an·~ la t'.ai~se. 

/,i1·11/01t1111 J. - ~ou~ 111• .toutou~ pas que vou~ ayez 
l'ltknJu l'i! tlialogul' à ,\mers: mais l'un des mlerlocu­
h•111.: - li' pruw1p.1I i111iorc.,,~i! - arnit ccrtaiacmcnl lu 
une anc1·iloh' pa11sw1111e c111i, il ) n un mois. a lait sun 
tour tl<' pres:;u. 

l/hwgh1· i11r:r11é11111tnlét. Il faut évidemmcnl rc-
f11<1('r à 1olrc boucher Ju \C'llll rnor 1-né; mais .il l'aut veil-
11•1· nu~s1 A ne pas vous l111s~1·r ~1'1·vi1· tlu veau mort tic 
vicillPsse. 

Il o.~011 Wi/1/l'OW. - \'011~ nvPi, nous diles-vous, fni t 
monlf'1' lt's jambe!! tic• \lisl ingll!•ll et 1·ous :wez. exposi! cc 
111oulnge :;ur \'-O ire chP111i11l'I' ; vous nous demandez. a\ec 
quoi vous pourn<'Z b1rn ''"'"" cri objc•l d'art. Gu mou­
lage 1-Jc. la barbe de \1. \1 an Ca11\\ rlaut \'OUS a été ~ug 
gérL. .\ou~ n \ \ 'O}Oll" :rucuu inco1m:·nienl. Xous sorn­
mrs pl·r:-u:Hli·s que \lbtingucll 11'r11 \t•n-a pas non plu~ ... 

Chrronique du spotrt 
J)éc1ùêmenl. il 1ù~."l pu~ rnrore possihle de mettre Ir. 

point final au Tour ile Fr:111cl' l!l22. Les commissaire:; dt• 
course n~anl pron"tlc, il ) :i <p1rlqu1's jours, à llwmolo­
g:.1tion d1• la grande t'.•pn•u1·r ryclislr inlei nationale. ont 
111ai111i.mu punimenl rl :;implt·1111 nt J11s sanclio11s 11ui 
arni1·111 i'lc prisi•s 1~01111·1· li·:; ooun·urs belges. De wrlt• 
qu'il ) a, aujourd'hui, ri plu:- qur. jamais, une 11 affaire 
llc11~gh1•111 » autour 1lr lac1ucll1• 1ouh• la prP5-."C sportive 
p<1li\1111que terme. 

C'r~I, d'ailleurs, Ulll' dt':! r::irnrlér1stiques de Ja course 
d1i•1·p à Ilonri Oc•sgrIH1gc•s1 01·ga11isatcur fl créateur rlu 
'fo111', tl<• fair1• .cou ler lwtn1<Cou11 d'c•ncre, « avan t, pc11dn11t 
1•t 11près ,, !. .. ll~sl-rr pour Ir plu s grallfl profit lle la lillé­
l'al 111·r ~porti v(' '/ li parnîl qui• i'-ôui ! ... 

1\onc; nous ~mmr!\ t11111t!'lé~. cla11s tous lrs ca..c;, à sriPC­
honncr qnrlqucs (( pagrs rlioi~it~~ '" publiees à rocc:i~ion 
1lt>:; ch·rni<•t's rham11ionnals dl• ln route, dans notr1· co11-
frèr~ L'.luto, l'i nou" nous (l<'l'mrllon,~ de so1111wltrc à 
\Ulre hicn\'l'illaute :1l11•11tion le!\ lignes ~uivaot.e.s : 

.lurnn pourcn1taa1· 11'r11t ruisrm de se.~ cuisses /luis~ 
stmles 11 il yugnti Ici b11tuil/1• nt btau gladiateur, lt: so11-
riri; sur frs lèvres, vn11i1 s11v1·:, rc iwurire insolmt qui 
1lom1e Ill t'irtoirc ri rl1111111 I 011 rcg1rnlc 111i emtemi vaiiw11. 

Il sortit du romlmt '!usû /11i-111ê111e qu'avant la. llltte, 
710i111 olll'Ïnt moralr11111111 ni plt!f.çÏqucmCttt, et, comme .'US 
rnlolte avait rl'Ot/1111 p1111lnnt Io lmtail/e, il nous 11w11t1'a 

1111 mo1·cnw de g1·.v ft'.~.~l"~ : l''Nait de la bt/le t•ia11J1 1'0.'U', 
liir11 71orta11tc, et qui snnlifoit dire: « Tout mon patron 
'"~' ro1111111· ça. » 

Zolo est l•galé, n'csL-ce pas, sinon dép::issé ! ... 
? '11 

EL voici une histoirr du \lidi, qttP nous pourri-0ns inti­
luh•r: l't'gnation mpidl' rt spontanée. 

Marius avail dédar1'., rn pnrtanl pour le Gnailld Prix 
!11• l'A utomohilc Club """ l<ra11c<', 11uc le glorieux lrophée 
irnit indnbitoblcmcn t b Morseillo ... 

Il Oi! fut même pos au dépat'L (!) et des ami,s le bla-

guml nwc Ioule la \'l'r\'e que s.wcnL mettre à « charrier )) 
un copain IC$ 1< lit is n parisiens. 

~fais ~l::irÎUol en a \li et enkndu bien d"aulres; nu~si, 
san~ :-<' démonter, 11 rt•pond en hau.->sanl 1~ ~paulcs : 

«Hi'•! Té ! E\ id1•111mN1t... J'a\'O.ÎS les élément.<; conlrn 
moi : il a tellcmenl plu. :m111t la course, que l'arbrr à 
rames ile ma voit111·1• av.a il pris racine ... J'aurais \'Oulu 
\'OUS rnir d~morrer, tlnns 1•r.:; condilioos ! ... » 

'/?? 
lin antornobiliste· ilt• noq :imis, grand touriHe de\•ant 

l'C1t•rnPI. nous signall' 1111ïl 1!\islc, à llamigc. une rne 
qui St' rt'·,.ume à troi..: mabons: la première c~t habilêt• 
par un m(•d11cin : la .s1·co111le par un a\·ocal: ln troisi1'mc 
pa1· 1111 huiss1el' ... 

Oi'1 le• r11n~c1g1wmcnl dt•virnl amusant. c'est lorsque 
l'un now1 app1·rnrl que crllc urlère s'appelle : Io rne de 
/' l11q11 ÎL:turle 

'1'011t 11• montle, en rffel. n'uimcrait pas d'hahitrr ce He • 
1·111·-I:\ ! Victor BOJN. 

ne /,a J/rnw1 (26 ju illl'I), nrlicle sur ï erhacren : 
A cc>Lta henrc .. ., j'auR voulu c~ommunier avec nohe grand mé· 

l1111roliquc ... 
.l'eus voulu ? Du haut du riiel, su d<:meurP 1lcrnière, Io 

lion Vcl'hueL'!'ll n'a pO!l cil) A11·c çonlenL 
??? 

011rlle~ sonL les qualili"~ c!l~ll'nLielles d'une bonne mi'.!110~ 
g1\1•• '/ Cc sonl a!lsurfo1c11l l'!'lll's que uous indique cc•llo 
annoncl' du Alutw th• Ptlris (2(l juillet 1922) : 

LA l\1P. NAGERE 
A fermeture et ouverture laciles 

pouvont sen·lr Indéfiniment 
? ?? 

La. midmclle n'hésitera pas, 
Pour préparer i;un pclit repas, 
Snns tartler, 1·1le se procurera 
De la Margarine Brabuntia. 

m 
Du n-Ou\'cau fcuillclon du Joitnial, 29 juillet : 
An ve~tiaire, les l'Oulm:ttOll 11'ét;1ient empressées auprès de la 

comlcs~e et du ~ fillll, ouuliant de recevoir la canne et le par· 
tle;;sns que leur te11dnit. le d,lputé Paul Rachard, ex-miOJ$lro di: 
l'instruction publique et gmnd nmi du poète Haumont, nvnnt 
~" mort glorieuse. 

- Dites donc, ma petit!', e11l·CO que vous me prenez pour 
l' • .\pollon du UelvMère, avec mon manteau sur le br.;1s! 

11 n'l'Sl point banni, re monsieur qui était l'urni d'ur• 
tH>i'I<' avun~ la mort il<• l'rlui-ci, cl qui, en toilellc ile soi· 
rée, :;uppa~c qu'il pc•11t do111wr <lUX femmes l' illu!'\ÏC>n tlt• 
ln 111 nl1 H~ célèbl'r. clu V:ilican ! 

m 



l'a~ fort l'i\ g1·ogntphie. le réd:wti•ur de la Ga::.elle, qui. 
tians 11: n• 20K \li. clu '27 juillcl. 1lit: 

~OU!I avon t 111111 :, dt•s looalilé' ay:mt appartenu à l".Alfo. 
111agnr· l~ul"ll noms fr.m~·ai~. ~ons ne di,ons plus Eupen, mais 
~éau. l'i Ulcybcrg ci;t rcdewnu P lombière$, etc., ete. 

01 . Hl") hcrg o lou jo\lf;, •·té belgè . 
. " 

Ili· ln Ga;dli:, 2~ jui Ilet : 
I.e véritablP .\mphitryon 

J.;.t 1' .\mpliitryon où l'on dine. 
déclnr:.it !:;oco. 

lu l~p:igraphc. «'Cl rorrrl'kur qui ne oonnais...<ienl p~1:­
~oi.1c . 11\1111 1·rrl1'l> pa-. 1du \lolière à roccasion de ~on 
rccrnl jubilë ! 

m 
La Lecture Univcl'st'fle, 86, rue de la Montagne, Btu­

xcllcs. %0,000 volumes en lecture. Abonnements : 
15 francll por on 011 5 franc~ por mois. Catalogue kaoça i ~. 
Il francs. ., .,., 

L1• lo1un1T drt Sofr. 1l t~ \'1•rviers, sous le titre : «Elrang,· 
arTi1ll'11l ». p11bli1 t'<'<'Ï: 

.\lllt• 1'.l11ria C:ollnrd, 1& au~, dl' Rerbieste:-.Jalhay, avuit 
u•1êmé du l:1il. luml:. t·t a·a11pr&tait à retirer le seau, lors­
q11\•ll1! fut liUJ'f'l:l' p111' l1•s dll'vrux. qui :-'Haient noués à une 
lllUt! d1• la 111111·hÏ1tt!, 

Etrangt>~. l'll cfrl'I. c<s d11·\f•t1\ 1111i. apres s'èlrE" no11ê~ 
à u11e 1·0111' hapft•' nl 11111' j1·11111• fille. au moment ui1 r lle 
!>'apprète à rr 111·<'r h· '''·'""' 

llu /, suis t1111t ( l i> juill<'I. p. :;ïfl). lt· {if., ,fu Uo11. tic 

\lar:u . \i~ l.<>t.101111 : 
~.111s la v11m11gut1 longue el L.'l~sc, de11 co~lumes kaki qui ;u. 

ch11i1•11L eur uno t·orde; un ré~imc de b:tna11!!>' jaunes pendues en 
lu~tro 11\1 milieu; deux chient! qui bondi,saient ap~ leur• puce,; 
en '" l11ml'ntn11t; des 1•sclaves c:ifres asgis sur uue uatte. et qui, 
llV•!C dl•s ~·1·11ic h(,b~tM, 1•i fll'tRÎl'nt J,., bijoux en or, et à. les l'i'· 

gurdcr, une. l'air clll 1l111mir debout, ilne Cnfrine, grande, mince, 
1mm iorm1·s 1•t h tôh1 rnsc c11111mc un homme dnns un pagne 
'tolet. .. 

i\h ! l'i11d 1 g1 ·~l1• 11011ni lt11'l' spi 11lt1<'ll 1: que cette phrast• 
vr11 Îlll l'l1 I carre! ... 

1 ·1? 

l>etil c• xl rni l r11 • Io r:azi: f/ 1:, qui. au poin t de vue de la 
·~c111 ll'l li11 t io 11 1\ noire ruhr ique p i one.o.qu~ . ne nous gâte 
na~ lrop : 

Qui vil'nt 1• l'oppui de co que nous écrivions sur la sévérité 
rLYPC' la111wll1• ks Al11•nu111ds nccueillrut la bnisse constant!' dt1 
mnrk : c ~Ol! 111hin~ vont O. ravit-, 11 déclaré à un journnli5te 
Îl1'nçai11, 1111 linnnriC'r hrrlinois l'i\ reuom. Vous serez peut -l-t re 
"l11l1ri~ do l'O 11ui ,,. nrri\'cr ... 

;\wts th' voyon~ pa« trop bil?n où <'Sl la- sévérill;. Jà-
1"•1 "'· j\ moins. pcul-1\trc, l(U'on e:ùl écrit sérfnité. Toul 
i'"'I po~'ihlc. ;ipnis 10111. 

??? 
1: 1-:ro.no r us•; est OU\'ert. l2. rue Ile la Bour-.e. 

Bruxelles. Dé~u~tation de vin~ lin!'<. 
17°! 

llt• la l.i/Jr, [ld!JÏlfllC : 
Parmi I~ prunes \'1'11.os, ln palme revient aux < pertàcons •, 

qu'on 11omrno nussi IC'll c ruilll'!·Clnude •· Ce sont des prune" 
e;i;c..-ptionncj ll'S. 

D'nbord. cllca ont Io privilùge de s'écrire sans c s •, au 
pluriel. 

El. nnl11rrlll1U1rnl , ln f,ibre Belgique en met une d's ... 
puisqu'il 11 'cr1 faut pus . 

Vin Tonique 

GRIPEKOVEN 
à bai;c de Quinquina: Kola, Coca, Ciuarana 

L 'excès dr. 1111.'a le surmenage, les chagrins, 
l'àge ;,mèn!'nl souvent une déprcs , ion considérable 
du S)' ::.t~me nerveux. Chez les persunnes victimes de 
cellt' depr<:$StOn , l'appétit disparait bientôt, le cœur 
bat mo1n~ souvent, le ~3ni:; c1rcµle moins vile. Une 
grande fa iblesse génfralc s'ensuit. L ·· malade souffre 
ùt• vcrtlxc~. d'1pn1hic intell•ctucllc ; Je momdre 
cfi1>r1 lut <.illlliC 11n<· lati1:"ue écrasante. li est nei:veux, 
imprç siom1•1l>lc 11nt.1\1le. trit.1e. la neurasthEnie 
le guette. 

C'est nlms qu'i l convient d· régénérer l'or.ga­
niMmt' par 11 11 ton ique puissant Notre vin e<>mposé 
es• ccr teH h· plus cffirnce de tou-J les recoustitu3nts. 
11 offrr, dls~ou11 d11ns un vin gfotrcux, tous les priD· 
ci p<is 1w1 i f~ du quinquina, de la kola.' (le la coca et 
du guoronn . C'i:st cli rr qu'il tonifie l'organisme, 
nvcllle l 'opp 111, octlvc la digestion, r t géoère le 
•)'Slèmc nen•cu~. bref, ramène les forces perdues 

L'· ro1l1 d1• notre vin tonique est 1rès agréable. A 
cr po1n1 de vue comme '1 celui de l'efficacité, il ne 
cra111t la cClmparai$uD avec aucun des toniques les 
plus ri·putès . 

DOS<' : l rois \'Ct res ;i liqueur par jour, un quar t 
d'b<'urc R\'nn1 ~ ha<J\lC repai-

l.•• litn· • . . . • . fr. 10.00 
Le d e m1· l11re • 5.50 

Eau de Çologne 

GRIPEKOVEN 
QUALITc EXTRA ( ALCOOL A 940) 

L'Eau dcf Cologne Orlpckoven fSt préparée avec 
des essences d'une pureté absolue et de l'alcool 
rectifie à 94• Le citron, la bergamote, la lavande, Je 
romarin y associent leur fraicheu r à l'arcme de la 
myrrhe et .tu benjoin 

Lt' p111 h1m dl' l' ll11u de Cologne Qripekovea est 
exquis, fr11it1, pénltrnnl et persl.ilant. 

Le flacon . Cr. 3 50 
Le dt'mi· li trc 13 50 
Lr litre . 25.00 

QUALITÉ c TOILETTB 10 (ALCOOL A 50°) 
Le li Ire • fr. 16.00 
L" 1 '2 litrll • 9.oo 

OEMAN1 •tZ LE PR.IX-COURANT 
OÉNERAL QUI VOUS SERA 
ENVOYÉ FRANCO. 

e:v VENTE .'\ LA 

P~armacie GR 1 PEKOYEN 
37-39, rue du Marché-aux-Poulets 

BRUXELLES 
On veut écrire, ti·léphoner (n• 3245} ou s'adres­

ser directement :\l'officine. 
Hcmise A domicile i::ratuite dans toute l'agglomé­

ration bruxell.1isc, 
Pour la province, envoi franco de port et d'em­

ball::igt1 <lt1 tolllc commande d'au moins 3o francs 
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LE NOUVEAU CONCOU U POURQUOI PAS1 .•............•...•.........•.....•.• . .. .. . .••..•.•......•.•.••..•.... 

Le Tour de ·Belgique de la Plaque sensible 
Ce concours s'adresse à volTe mémoire, à vos notions géographiques. au :;enliment que vous avez de la beauté de nos sites. 

Les clichés que nous publions représentent chacun un coin perdu d'une de nos provinces. 

CONCOURS N° 5 , ' 
, .. 

Le cliohé cle notro co11<·011 rs uu 4 représentait Ja Vi1111 ckK ~orbiN·:-;, utt Bac-tlu-Prince, H eer-Agimont ' · i 

LES GASNAMTS 
DU CONCOURS N° 4 

P,,,.ince do Lu••mbourt .. .. 
1"' Pria : 

Deux kiloa de chiques 
namuroises avec le 
portrait du pas..seur 
d'eau de Profondeville 

à 

M.' Jean YERHAS 
4, ,.,. tl< LonJru, v:/11/la 

2 • Prbt : 

Un abonnement 
d'un an 

à ' Pourquoi Pas ? " 
à 

M•ll• Jeanne PIGEARD 
17, TtJ• Je la Rfln•llt, 

àBruxel/., 

(rfre droite Ile la :\1 eu~c·) 

Suite 
des gagaaat. du 

Coacoun o 0 4 
Pwvince de Lux.mbou111 

. . .. 
3• Prix : 

Un abonnement 
de six mois 

à Pourquoi Pas ? • 
à 

M.P.YU DE MEERSSCHE 
35, rue Je Io Li.mllr, 

à St·J-·t.n-Nootlr 

4• Prbt : 

Un abonnement 
de trois mois 

à « Pourquoi Pas ? » 

à 
M E. TOMLOW 
82, ,.,. Erckc/oera, 

cl Schattbeeli 

Notre cliché représente cette semaine (concours n° 5). une villa de la PROVINCE DE HAINAUT 

l. l E. li.ST LA COA M VUE 

Les auteurs des quatre premières réponses" exactes qui parviendront aux bureaux du 9'ourquoi 9'as? 4, rue de Berlaimont, à 
Bruxelles, recevront un prix. 

ter PRtx : une douzaine d'andouillettes de chez. Rabette, avec le portrait de M. Wauters. ancien Ministre de Ravitaillement 
2• PRIX : un abonnement d'un an à 9'oa•quoi 9'as7 
3• PRIX : un abonnement de six mois à 9'ourquoi !l'ai 7 
4• PRIX : un abonnement de trois mois à 9'ourquoi 9'as 7 

N. B. - Chaque enveloppe devrà porter la mention : Concours du fl'ourquoi :l'as? 

Pour la fixation de l'ordre des réponses arrivant par La posh., il sera tenu compte de l'heure indiquée par le t imbre du bureau 
de départ. 

Il ast bien entendu que tom nos lcctel1rs et abonnés peuvent participer à chaoUJl des concours provinciaux. 

lmpruruin& lndustr1elle etl!'x;:.i,r.,;'t\)' (Sot An.) '1. r1 o it11 t!«l'laannnt, llruellos. · Le llérant: Fr Mesor1en. 
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